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LaVieCommercialee!Maritime
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duPortduHavre

On sait ici quelle est la place oecupée par
Lc Havre dans le tralie international. C'est
que sous l'impulsion d'homuies actifs et
prévoyants le développemeut de son port a
été tenu sans dismntinuilé en rapport avee
ies besoins grandjssaiils de la navigation et
du négoce.
Aussi sou ltisioire, selon Fexpression si
vraiedc M.Gabriel Hanolaux «h'cst-elle rien
autre chose qu'une conlinuelte manifesta¬
tion d'énergie ». Eiie éyeil.le Ia curiosité
des érudiis et des éeouomistes et force
leur admiration.
-11est done naturel que Fétude impartmle
de M. André Liard, secretaire général de
la préfecture de la Seine Inferieure, vient
de consacrer a notre établissement mari¬
time dans la Revue de Paris, apporle de
nouvelles pages élogteuses aux aimales de
la Giié.
Le distingué écrivaln retrace d'abord a
-grands trails les origines du Havre, et,
pour monteer d'utie fapon saisissante Fes-
sor prodigieux de notre port, i! dénombre
principalement les progrès réalisés depuis
1870. Sous sa plume, les travaux que la
plupart de nos concitoyens ont vu, sans
ctonnement, s'effectuer peu a pen, con-
sérvent avec le reeul nécessaire fours éiior
mes proportions.
II en arrive aux programmes de1895 1904
et de 1909, ct note qua Is absorbent un
chiffre de 13o millions de francs. Seiubla-
lije effort financier, venaut s'ajouter aux
sacrifices antérienrs déja considérables, se
justifie-t-il ? Laissons la parole a M, Liard,
et souvenons-nous, en i'ëcoulanl, qu'il
n'est jias liavrais : 1
ft Las grands ports concurrents de i'En-
rope du Nord, Anvers, Rotterdam et Harn-
bourg, piacés par )a nature dans des condi¬
tions géographiques et hydrographiques es-
sentieiiement favorables, ontilies superieu-
rement et desservis admirabiement par on
r éseau pratiquement Congo de voies ferrées
et de canauK, 4taiont ^>n <l£voIof»f>oiue>>t
constant d'une force inquiétante. Sous peine
de voir te tratie se détourner du Havre, il
fallait lui donner io moyen de soutenir la
concurrence et de garder ainsi a la France
la situation qui lui revieut dans la Manche.
C'était done une question de vie ou de
inort. »
Saurait-on mieux dire? II ne s'agissait
pas, M. Andre Liard le souligne, de
défendrc des intéréts uniquement liavrais,
mais dc conserver, au profit de la France
tout entière, un trade indispensable a sa
vie économique. II fallait, par conséquent,
soutenir Le Havre. Les stalistiques sont la,
du reste, pour attester que cc n'était pas
taclie vaine. Mais laissons encore leerivaiti
impartial en apporter lui-mêine la preuve,
cliiffres en main :
« Les résuitats sa marqoèrent dès 1910, a
l'achèvemenl des programmes 1895 11)04.En
1905, il était passé par Le Havre 12,850 ba¬
teaux avec un total de 7,743 077 tonneaux de
jauge ; en 1910, il n'y eut que 12343 bateaux
seulernp.nl, maïs avec 9.571.904 tonneaux ;
en 1911, 13,173 navires avec 10,017,539ton¬
neaux, et enfin en 19(2, 12 400 buteaux avec
10,102,758 tonneaux. L'accroisseinent a done
été en sepl ans de 2,419.681tonneaux de
jauge, et en trois ans de 1,590.854 tonneaux.
Ceschi/fr.s pirlent suf/imminent par eux-mè-
mes el jastijie.nl plemement i'ejjo i gue la Cli-m-
brede commercedu Havre a demands aux <2<//'o-
rentes collectiviteitpubliques, el dont elie a, du
reste, supports a.lègremcnt sa churge. »

Get effort est si bi en ju stifié que Le Ha¬
vre, parson tonnage de jauge, se classe au,
second rang des ports maritimes frangais.
N'est-ce pas foplus bel élogequ'on [misse
faire d'un établissement transatlantique en
train de jeler les bases de travaux nouveaux
destines a lui permettre d'amgliorer encore
sa position ?
Ainsi potre cité maritime, par son passé,
est digné des dépeuses coösenties. L'avenir,
plein de promesses, nous autorise a aiiir-
mer qu'elle nedémcritera point.
ft Par sa position g'Ographique, par son
passé, par son présent, nous dst toujours
M. Liard, Le Havre est essentie! lenient un
pon transatlantique, ies aménagemenls en
cours d 'execution, l'espnt daas lequ-1 lis out
été congus xttirment encore ce caractère. Les
travaux qui vont proehainemes.it ouvrir a ia
navigation le canal de P. n.ana auront pour
résultat d'accr lire, eux aussi, Fiatensite des
relations do Ilivre avec Ies deux Ameriques,
sans parler dos possibilités nouvelles d un
rafic plus aisé et plus direct avec i'Extrème.-
Orient. La destinée du Havre s- marque
done de fagon plus éclataute que jamais a ce
debut dit XXe siec e. »
Rien n'est 'plus vrai. C'est (Tailleurs na¬
turel, car lout a été préparé pour qu'il
demeure Fétabiissement transatlantique
modèie, malgré ies déconcertants progrès
de Ia navigation, et pour qu'il soit toujours
en mesure de satisfaire aux croissantes
exigences économiques du pays et qu'il
puisse coni.inuer a disputer aux autres
grands ports étrangers une large part du
mouvement mondial des échanges.

H. Hollaënder.

LesEvénementsduMexique
La mediation Sud américaine acceptae

a Mexico
Washington, 28 avril.

M. de Riano, ambassadeur d Espagne a
Washinglon, a r. ga do M Portillo y Rojas,
rninistre d ->saffaires étrangères du Mexique,
une dépêche Hui noufiant l'acceptation ol'fi
Cielle par le général Hu rta de 1'oiLe da mé
diatioo de la Bepubiique Argentine, du Bré-*
sil et du Chili.
Cetie depêche est, dit-on, trés bfove ; et
elle contieut, après ies remerciements pour
les boos offices des dipiomates Siul ameri-
cai.is.une allusion a « l'esprit reel de solida-
rilé eotre les peoples de la mème race ».
Loa io..ïr.c ü 1c.Vora-Crua

Vera-Cruz, 28 avril.
Les transports amenant les troupes du gé¬
néral Funston sont arrivés.
La date du débarquemeut des troupes de-
vant relever les marms n'est pas encore
fixée.

Brownsville (Texas),28avril.
Lespertesdesconstiiutionis.tiis.es lors de
la prise de Monterey sont de 100 toes et 200
blessés. Les fódéraiik ont perdu 300 hommes.
Le drapeau anglais a été hissê ao-de>sus do
consulat amóricain de Monterey. M. Ilanna,
consul général des Eta s-ünis, a declare que
le drapeau américain devant remplacer ce¬
lui qui fut dechire et jete a terre par ies fé-
déraux ne peuiètre arboré sans une céré¬
monie cooveoabie.
Le prestige du général Huerta dimioue

Mexico,28avril.
La situation des étrangers s'améliore.
Ou a distribué des avis dans Irs roes enga-
geant la population a protéger les Araéri
cains, dénongaut le général Huerta com me
étant la ciuse au iiébarquement de ceux-ci
H la Vera-Groz et demandant au people de
faire une grande manifestation oour tetnol-
gner sa disapprobation de l'atlitude du ge¬
neral Huerta.
Gette demonstration a eu iieu sam»di der¬
nier avec la permission do general Huerta,
ce qui est consideré comme une indication
de l'amoindrissement de i'autorité de ce-
lui-ci.
Des réfugiés raconfont qu'après la maoi-
festalion, ie géDéral Huerta s'est caché dans
une legation étraugère paree qu'il craignait
d'être toé.

dans tous les Bureaux de Fosie de France
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LES ELECTIONS

Le moment n'est. pas encore vcnu de
dégager la signification politique du
scrutin; ce serail presque lirerun ho¬
roscope et nousne nous sentons aucun
don. de voyant extra- lucide.
En efiel. il y a encore environ 0.5o
deputes u élire sar 6oo, soit les öfia ;
de pias, exception jaire pour les so-
cialistes unifies et pour la Üroite, les
deputes élus, comme ceux qu'il reste a
élire, ont pris une multitude d' eti¬
quettes sous lesquellcs il est bien diffi¬
cile de reconrialtre la marchandise,
pardon, Vopinion rêelle ; les mains on
les plus radlcaux ne sont peiil-êLre pas
ceux qu' on pense.
JXous aitendrons done le second tour
pour essayer dj - voir clair et. encore
ne scrons-nous fixes qu'après le pre¬
mier vole important sur une question
politique ne.tleme.nl posee. Pour le
moment, nous ne pouvons avoir que
des vues générales, sauj a envisager
tel on lel cas particulier .
Nous pouvons d'aboi d-, sans aucnn
doule, nous réjouir da nombre des
volants. Nous n'êtions pas sans inquie¬
tude a la veitle da scrutin: uncertain
décoiirageinent, cause, seinhlail-il, par
1'incohérence de la dernière legisla¬
ture, la mo.llesse appdrente de la tulle
electorale due a la nouvelle loi sar
iajjïchage, I' absence du stimulant ino-
cnlé d' ordinaire par « les manceuvres
de la dernière heure » dénoncèes sur
nos mars, lont, jnsqu'uu beau temps
complice, nous faisait cratndre une
multitude d' abstentions.
Or, on a éi.é en masse « voir Visa-
loir » ; el, tont en Jaisant sa place a
une curiosité légilime, nous aimons a
croire que les éleclenrs étaient bien
conscienls du devoir qu' ils reniplis-
'saient.
Nous pouvons ensnite, bien qn'avec
mains de surelé, considérer qu'il n'y
aura. pas grand chose de change dans
la prockaine-Chambre, du moins quant
a la proportion des partis enlre cux ;
ce qui indique que la majorité des
étectears ont accepté les lonrdes char¬
ges miliuttres impostos m jniys par la
Chambre sortante. Cependant les so-
ciallsles paruissent devoir gagner
quelques sièges et cela ne nous sur-
prend pas.
II Juut reconnailre, a leur honnenr,
qn'iis représentenl le seal parii qui
soil allé ii la bataille en rangs serrés,
tout.es ensei.gnes dêpl-oyées'. 'D'autre
pari, ils ont bénéjicié dans certains
cas des evolutions de dernière heure
des radlcaux unifies abandonnant le
programme de Pau ; ailleurs ils ont
été soulenus par la Droite les préjé-
rant d des anti-cléricaux notoires;
mais tout cela ne fait, pas des voix
soeialist.es, ct le « par li » pourrait bien
avoir plus tard des mécomptes.
En/in, lc « personnel » parlemen¬
taire lui-même ne parait pas devoir
être notablement modi/ié. On se rap-
pelle qu'il y a quatre ans, le tiers de
la Cnarnbre était compose de nou¬
veaux venus ; il n en sera certes
pas de même cette année. De plus,
nous ne perdons aucun chef de parii
el pen d'« honorables » en vne. Nous
tenons ton le fobs a signaler le cas de
M. Ferdinand Buisson qui, devancè
de. pea par M. Navarre, socialisle uiu-
Jie, a annoncé qu'il ne se représente-
rait pus au second lour.

L'Eelio de Paris se réjonit de cette
défaile « de l'inspirqleiir des lois taï-
ques » qu'il mei au rang « des plus
violents, des plas ardenls , des plus
sect air es des men ears de la rue de Va-
lois. » Qae M. Ferdinand Buisson se
soil rallaché au parii radical-socia-
lisi.e, c'est. ajjaire ent re sa conscience
el lui; nous dirons senlement qu'il est
Icllement supérieur a son parti que
celui-ci I' a souvent méconnu.
Par ailleurs, il faut une mauvaise
foi criante pour le juger comme LeJ ait
/'Echo do Paris, llappelons que cet
« inspirateur seetaire des lois laiques »
Jaistiil ècrire aux inslituleurs par
Jules Ferry: «si an seal père de familie
présent a voire classe, je dis un seal,
pouvail être choqué par ce que vous
allez dire, abslehez-vo.us... la cons¬
cience de Venfant, doit être que/que
chose de sac/re pour vous ». Nous
cilons de mémoir ê, mais nous ren-
vqyons les détr acteurs de l'école laï-
que a cette lettre admirable.
Ions ceux qui ont approché M. Fer¬
dinand Buisson saveni qii'idéaliste in-
pê uitent il était en quelqiie sorle la
« conscience » du Parlement ei que son
dévoaetnent désintéressê ii la démocra¬
tie est sans limite. Ce sera une kopte
pour le socialisme que déavoir, pour le
trioinphe de sou dogme, et, sans doute,
aussi pour la satisfaction dc Vambition
de Van des stens, écarté de la Chambre
ce sar ami de la classe ouvrière a
laqaelle il a sacrijiè toute sa vie.
Cc vole incoherent da XIII 0 arron-
disseinent de Paris mout re sur le vif
combien il taut être réservé, quant a
présent, sur la signification générale
des elections tout en enregisirani la
vi.ct.oirc des partis républicains qui ne
pouvail être douleuse.

Caspar-Jordan.
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Prix compares avec ceux ue laUeuxieuieBourse
du 27 avril t\U4.
NEW-YORK, f28 AVRIL

Cfttoii* t mal, hausse 2 points ; jnillet,
baisse 13 points ; octobre, baisse 2 points ;
janvier, baisse 2 points. — Soutenu.
Cole# i hausse 9 a 12 points.
NEW- YORK, 28 AVRIL

'. H iMl 'slcnuit
L'uiviT Standard diso. 13 68 13 f>8
— mai . . 13 118 U', 68

72 « » 70 3 8
15 25 15 25

CHICAGO. S?8 AVRIL

c. nn ion» '. PKKl-.Bt,
Bfö sur Mai 92 3 8 92 7 8-- Juillel 86 3 8 85 7 8
Ma'is sur Mai 64 » » 65 1/8— Juitiet 63 7 8 64 3/4
iSaiüdoux sar. Mai. . .... 9 95 9 92
— Juillct.... 10 10 10 10

ks ElectionsLegislatives
M. Thalamis candidat a Paris (?)
Versailles. — Le bruit court avec persis¬
tence que M.Thalaroas se présenterait ie 10
mai procbain dans le deuxicme arrondisse¬
ment de Paris, conlre M. Paté.

A la Guadeloupe
La Pointe a Pure. — M. Gandac est éin
dépoté.
On signale que dans une comninr. des in-
cidenis se sont prOduits el qu'ou urne a
été brisée ; elle a été transporlée u chef-
lieu.

L'INTÉRIM00 MLilSTÉRE
DELAGUERRE

M. Viviani, ministro de i'instrni uoii pu-
blique et des beaux-arts, est chargé de i'in-
térim du ministère de ia guerre pendant
l'absence de M. JSouiens, èt daler du 29 avril
courant.

L'AFFAIREGALfAEÏTE
M. Arthur earlier, chauffeur de M. Cail-
laux, remre hier de Mamers en même temps
que l'ancien president du conseil, est vena
bier apres-midi au Palais de Justice pour
confiriner les ternjes de ia lettre qu'il adres-
sa a M.Houcard.
D'après Ie témoin, MmeCailiaux retourna
chez elle vers 4 h. 30.
M. Boucard a ensuite entendu M. Julliaux,
m .ïtre d'hö.el de M. Caillaux. M. Julliaux a
confirmé la deposition du chauffeur. II a
aiiirme avoir vu Mine Caillaux rentrer vers
4 h. 45 le jourdu drame et ii se souvient que
M. earlier était mouté derrière elle, portaal
une serviette sous le bras.

LAGESTiOi*DEL'ODEQN
M.B lue Viviani vient de prendre un anêté
aux termos duquel Ies representations du
Theatre National de l'Odéon prendront fin ie
jeudi 30 avril, e'est-a-dire un mois avani ia
date de la cloture normale.
Le ministre a en elle, estimé que l'Etat ne
pouvait prendre plus Iongtemps a sa charge
ies frais de gestion de ce theatre.

VAPEURÉCH0UE
Alger. — Le vapeur grec Penelope, venant
d-»11Mer Noire, s'est éclioue au cours de la
uemiè e nuit de Djidjetii.
Le Penelope transportait cinq miiie tonnes
de ccreaies.

MORTD'USANCIENDÉPOTÉ
Arras. — On nnnonce la mort, a Page de
GO.nis, de M. Henri Taillandier, ancien dé-
puté du Pas-de Calais.
Uimanche dernier, M. Taillandier avait été
mis en baUottage dans ia 2« circonscription
d'Arras.
li a succombé a une congestion pnlrno-
naire contractée samedi dernier a ia sortie
d'une reunion electorale ii B spaunia.

--*&•——
DRAMEDELAJALOUSIE

Toülousu. — A Heri'an un groupe de per¬
son nes se irouvait a I'au berge Ferran quand
un coup lie tusil fut tué par une leuèire.
Mme Ferran fut atteinte en pleiae poitriue
et tomba foudroyée.
Les soupgous se portèrent sur un nommé
Vincent dont ou trouva ia maison bermeti-
quement close.
La gendarmerie et le Parquet pénétrèrent
dans l'immeuble. On decouvrit aiors le ca-
davre de Vincent horriblement mutiié. Ge-
lui-ci s'était suicide en se tirant une bane
dans ia tête.
Au canon du fusil était attachée une lettre
dans iaqueile Vincent avouait être Fauteur

du coup de feu et aunongait qu'il ailait se
suicider.
La lettre était muette sur ies mobiles dn
drame. Om croit cependant sa trouver en
presence d'un acte de jalousie.

UNOBUSÉCLATE
Hier après-midi une violente explosion se
faisait eirien.ire aux environs da la Maison
Départementale de Nanterre. Au même mo¬
ment, des tuiles tombaient de la toiture
d'nne buanderie de Fétabiissement.
On lit des recherches et I'on découvrit
biemót nu èdat d'obus pesant un kilo¬
gramme.
Une enquête fut iranrediatement ouverte,
de laqueile il sembie résulter que ce sont
des romanichels qui ontdü faire exploser un
oii'is dans le but de s'en débarrasser.
L'éclat d'obus a été transporté au Labora-
toire municipal.

CHUTEM0RTELLED'UNAVIATEUS
Vikn.nl. — Le sous-ufficier aviateur Wally
a fan uue chuie a l'aérodrome de Vienne et
s'est tué,

SÉANCEAGITÉEAUCONSEILGÉNÉRAL
D'ALGER

At,chr. —Hier après-midi, au cours de la
séance d'ouverture de la session du Gonseil
général, des voies de fait ont été échangées
entre Al. Hugues, répubiieain indépendant
etM. Laupêtre, radical sociaiiste.

A CÖUPS^DEFUSIL
Bi.ois — Le nommé Arthur Fongoreilie,
44 aits, marchand de bois trés aisé, habitant
Saint-Laorent-des-Bois, a lus ê coups de fu¬
sil un de ses voisins, M. Hyaeinthe Valet, et
bfossé mo-tellement la filie de celui-ci, Mtle
Albértine Valet.
La cause de ce drame serait une question
d'iniérêts.
L'assassin s'est enfai dans la forêt de Mar-
cbenoire. üne battue est organisee pour ie
relrouver.

Pi.utoet ClicliêMil Havre

Ï.Tn<s fles Canonnière* en nranement

LesSouverainsBeiges
a Luxembourg

Les «>uvera; ns beiges sont arrivés Jundi
apièvuiitii <*iLnn'cmijOnrg. L igi'uudo d«ehoó
se Adelaide, la grande-duehesse Marie-
Anne, la princesse Charlotte, entonrée des
ministres de ia cour grand'-dncale et du
ministre de Belgique k Luxemhotirg, les ont
regus ê la gare ; la réception a été des plus
affectueuses.
Après les présentations, les souverains se
sont rendus au palais. La fonle, massée le
loug du parcours, les a vivement acciarnés.
Lorsque ia réception des représentants
des legations élrangères fut ternünée eut
Iieu un diner de gala au palais.
Dans son toast, la grande-dochesse a rap-
peié les liens qui cimentent e-ntre lei deux
peoples une tranche sympathie et une anii-
tié indefectible. Elle a exprimé sa certitude
de trouver ün précieux appui auprès du roi,
pour l'aider è reudre ces relations de plus
en plus intimes et cordiales,
Le roi a répondu en rernerciant Ia grande-
duehesse de sou accneii charmant et cordial.
II a ujouté :
« Ces manifestations de sympathie sont un
gage precieux des sentiments réciproques
des deux peoples dont les afiinités séeulaires
se sont fortifiees de i'idéal common de paix
et de travail.
« Je saisirai avec empressement toutes
les occasions pour resserrei' les relations
de coiiliance qui rapprocfiunl nos deux
pays, a
L'op<nion puhliqiie voit dans la visite que
les souverains beiges rendent a la grande-
duehesse Marie-AdelaïJe autre chose qu'une
simple pootesse. Gette visile coincide en offel
avec ie soixaute-quinzième anniversaire da
la séoaralioa du Luxembourg d'avec la Bel¬
gique.

Reception des Officiers Turcs par la
Municipalité

M. Genesfal, maire dn Havre, avait convié
hier Fétat-major das navires lores présents
dans le port, a un grand déjeuner qui a
été servi a midi, dans ies somptueux salons
de l'Hölei Frascati.
Le commandanten chef' Ismail Hakky bay,
Tallin bey, Sehmi bay, Zujidi bay et six au¬
tres officiers de la marine torque avaient
répondu a l'inviialion qui leur avait été
adressée.
A cette fête avaient été également conviés :
MM. le colonel Bartin, de l'infanterie coio-
niale, officier d'état-major de M. ie général
Capiomont, commandant supérieur de la
défense ; Dalaconr, administrateur en clisf
du service de la marine; Thomas, adminis¬
trateur en chef de (Inscription maritime;
Grosos, consul de Turquie ; Sigandy et Ber¬
nard, ingénieurs en chef de la Société des
Forges et Chantiers de la Méditerranée ; Ba-
rel, chef du service sanitaire de Ja marine,
et MM. ies adjoints au maire.
A ia fin de ce déjeuner, qui fut exeellem-
ment servi, des toasts trés cordiaux ont été
échangés entre M. Bion 1Grosos, consul ; Ie
commandant en chef de i'escadrille turque
et M. le Maire.

LESELECTIONSLEGISLATIVES
Nous avons donné les résuitats de denx
colonies : l'lnde trangaise et le Senegal. Voi-
ci les résuitats qui nous parviennent pour
les autres colonies ;

LAMARTINIQUE
2' CIRCONSCRIPTION

Le dépuié sortani, M.Severe, radical, ne se re-
présents it pas.
AIM.i.omery, avocat, radical soe B.775 Eiu
biiquesnay, anc. dép. rép. iad.. i 60i
Berciu, avocat t 074

LA GUADELOUPE
1'' circonscription

MM.Candfyec,dép. sorl. rép. soc.
Jean Francois, cons. gén. rad..
Léo Gerville-Róaclie
GastonGerville-RCache
Ballollage.

2.936voix
3.235
249
137

Après le déjeuner, offert par la munici¬
palité ies officiers ont pris place dans des
voitores automobiles qui les out conduits
aux ateliers Schneider, Ationtrevilie-l.'Orcher,
qu'ils ont visités en détail.
Pendant ce temp3 les autres officiers Tares
ont procédé è ia prise de possession des
canonnières sur lesquelles avait été arboré
ie pavilion national tore.
Les canonnières Hizir-Reis et Issa Reis ont
procédé, la première hier matin la seconde
dans.l'aprés midi, a dos essais sur place de
machines, après lesqnels FAdministratio»
des Forges et Ghantiers de ia Méditerranée
effectua la livraison.
La troisièrne canonnière, la Dourak Reit
effectuera d son tour ses essais aujourd'hiii.
En même temps on a embarqné les armes
individuelles, des fusils Mauser, les usteiisi-
los de cuisine, l'ou tillage de bord, les acces¬
soires de timonerie, etc., qui se trouvaient
en dépot dans ies magasins des Neiges det
Ghantiers.
Le charbonnage de ces pelits bateaux est
également terminé. fis doivent sörtirdu bas¬
sin anjourd'hni pour embarquer ienrs muni¬
tions de poudres et explosits, soit au quai
d'Escale soit sur rade.
L'escadrille par li ra vraisemblabiement
demain jeudi pour Southampton.

2» CIRCONSCRIPTION
Le dêputê snrtsQt,M.Lêgitioius, socialiste, ne
se représenlail pas.
Boisneuf, président du Gonseil
général. rad 7.821 Ela
Lars, publiciste, rad. soc 3.702

LAGUVANE
M. Grodtt, dep. sort. rép. soc Ulo

LA REUNION
1" CIRCONSCRIPTION

MM-Gasparin,dép. sort. rad. soc : 8.387 Ela
Brunet, avocat, rép 3.404

2" CIRCONSCRIPTION
Le député sortant, M Arctiumbsud,de FUaion
rèpabiieaine, ne se représentait pis.
MM.Doussenol.publiciste, rad 43.HOElu
de Kervtgu«n, rép. .'. 5.328
COGH1NÜHINEEfiANQAISE

MM.Outrey. ex-rèsid. au Gambodgo
(fédéraiion dos-gaudies . . . 980 voix
de Montpezai,sci. lib 647
Mi!. Paris, dép. sort., rad. soc 414
öeauville 14
Bsllottage.

L'AüitalioucoïiireleÜoiiie-Raic
. Les mesures d'ordre

Londonderry. — Un détaciiement d'infan-
terie avec deux mitraiFeuses, a regu l'ordre
de se rendre a Londonderry.
A la Chambre des Communes

Londres. — A la Chambre des communes,
M. Ausim Chamberlain développe son ordre
du jour de censure, accusant le gouverne¬
ment d'avoir donné des ordres inexacts et
incompiels an sujet de l'Uister et exigeant
line enquête compléte et impartiale.
II declare que le gouvernement avait Ie
devoir de dire toute ia vériié et qu'il s'était
montré coupabie d'un manque absoiu de
franchise, dans le hut de cacher les opera¬
tions qu'ii avail projetées et il conciut en
disant qu'une enquête est absolument né¬
cessaire
M.Winston Churchill dit que jamais on
n'avait vu formuler une demands aussi im-
pudente.
C'est une régie élémentaire de droit que
ies plaignants se présentent a ia barre du
tribunal avec les mains neiles. Or, nous
avons devant nous Sir Edward Garsoa et le
capitaine Craig qui viennent de se iivrer a
la contrebande de guerre.
pinsieurs dépatés prolestent.
M, Winston Churchill dit que i'adoption de
l'ordre du jour de M. Austin Chamberlain
est impossible.

VAPEURDEPÊCHESAISJ
Wiluiomriiaven. — Le vapour de pêche an-
giais Sungiuinl, de Grimsby, pêchant dans ies
eaux allemandes, vlent d'etre saisi par un
navire garde -pêche prés de DaJtrum.

EXPLOSIONDANSUNEMINE
New-York . — Une explosion s'est prodnite
dans un charbonnage a Peck ley, en Virgiuie
do FOtn-st.
250ouyrfors son', ensevelis.

GRAVEINCERDIE
Brdxelles. — Le Patriate annonce qri'na
grand incendie a éclaté a Bastogne, dans la
province de Luxembourg.
Dix-sept maisons ont été délrnites, ainsi
que vingt et une écurics ; une douzaine
n'autres immenbies sont inhabitables.
Trente ménages se trouvent sans abri.

LESGRÈVESSANGLANTES
Walsenburu (Colorado). — Sept gardes <fe
mines out éte tués pendant la nuit, au cours
d'un conflit avec des grevistes a la mine de
Walsen.
On se battait encore bier dans la matinée.
Dis troupes ont été envoy ces sur les lienr
de ['incident.

INCIDENTDANS*NEBRASSERIE
A MEiZ

Strasbourg. — i.es journaux lorrains sf
giialai«iit aujourd'hui un incident qui se se¬
rail produit, samedi soir, a Meiz, dans una
brasserie entre irois iorrams et nn officier
allemand, ie lieutenant aviateur Weitzel da
98»régiment d'infanterie.
i,es irois 'orrains parlaient quand Foftfoief
euira dans la brasserie ; ils ne firent mille-
ment attention ü lui. Loffieier se dirigea
vers eux et ies injuria en termes trés gros¬
siers ajoutant : « Le lorrain, co n'est pas un
peupie, mais la ciasse ia plus basse de l'ha-
mani.é; nn people de « w.i k »s» que i'Alle-
maviie devrait ê;re lionteuse d'avoir pris en
1870! »
Les (roil Lorrains, et plus particulière-
ment Fun d eux. M. Erniann, s'indignèrent
des iiisiiltes ae Foilicier.
Geiui-ci, tont en proférant de nouvelles
injures, se langs sur M.Ermann, son sabre
a demi retire du fonrreau.
Le propriélaire de la brasserie s'interposa
aiors et entraiua ie lieutenant dans une au¬
tre partie de Fétabiissement.
L-s journaux ajqutent que M. Ermana a
invité par écrit ié lieutenant 'Webzei a lui
lairo des excuses 'sous' peine ue poarsuUes
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Le Parti KépublicaiaDémocratiqua
L'Al'iancerépublicainedémocratique,qui compte
74caudidals de son parti élus au premier tour
et no en baliotiage, communique la note sui-
vante :
A part quelques-uns, les pins faronches
COngressist.esde Pau ont déchirë sans ver-
gogne leur programme. Leur chef même n'a
düsOQ élection qu'aux precautions oratoires
dent ii a usé pour entretonir sesélecteurs da
Ia réforme fiscale. M. Caiilaux, aujonrd'hui
président du Gomiic exécutit' de la rue de
Valois, a tenu ie rtiêma iangage qa'ii y a
quatre ans, quand, vice-président de s'Al-
iiance répubiicaiue démocratique, i! corri-
mentait ie manifeste pubiia par ce groupe-
ment et auquel ii avail aciivemeat colla-
boré.
Au point de vuo da ia loi militaire et de !a
liberie de l'enselgneraent, ies radicaux socia-
iistes qui se sont cantoanés ie plus étroile-
meat dans l'orihodoxte n'ont p„s trouvó
grace devant le suffrage universel : ie gè-
iserai Percin a ótéecraséa Neuiily Boulogne,
et les élecleuis de Ponuvj ont donné cougê
itM. Brard.
Maiaiien de la loi de trois ans, tant que
les cit Constances extérieures na se seroui
pas modifiées ;
Pas de declaration con'róiée, pas d'inqtu-
sit ion, pas de vexation ;
Une politique cie liberté et de justice, sans
favoritismo et tans sectarisme :
Teis sont les vceux expritnés hier pat les
députés de tontes nuances, sauf par ies so-
eialistes uxuiies et par qrieiquss radicaux so-
cialistes intransigeants. Telie est leur voion-
té. On a toutes raisons de penser que le
scrutin de baliottage coniirmera ce premier
verdict.
La Ghambre nouvelle devra s'inspirer de
ces indications Irès formei ies du pays et les
imposer au gouvernement, si eiie veut faire
teavre utile. II est impossible de méconnai-
tre que les pari is d'extrême droite ei d'ex -
trême gauche n'ont pas été dirainués par ia
lotte electorale et que ce dernier a vu s'ac-
croitre ses iorces au point d'être aujonrd'hui
l'arbitre du scrutin dans nn grand fiorntwe
de circonscriptions oü auto ut litu le 10 rnai
les bailottages. Manitesiemeat la fonie des
mécontents a pris p'aee dans leur rang.
II faut écarter ce danger : il faut rappro-
cher le peuple de la République par une po¬
litique de droiture, d'aciion rètormamcé, de
sag -sse et de tolérance. D'accord avrc tous
les republicans sans exception, le Parti re-
ïtibiicain démocratique et son aliiée, la Fe¬
deration des gauches, s'eilorcerorit, par Fac¬
tion parlementaire et par une propaganda
jnlassable, d'orienter la Cbambte et le pays
dans cetto direction salutaire, et surtout
rers une réforme électorale profonde, qui
spparait, aujourd'hui plus que jamais, cora-
iiie la condition nécessaire de toutes les att¬
ires, aussi bien que de tous lcsprogrès régu¬
liers et durables.

Parti rëpublicam démocratique.

LaRentreeduReicbsiag
Ut* SSiscotMt'8 tie iff. tie ftffaw
Après un mois de vacances, le Reichstag a
repris hier ses travaux. La Gommission a
jbordé la discussion da budget des affaires
itrangères. Après un bret' discours du dé-
puté national libéral Basserrnann, ie secré¬
taire d Etit, M. de Jagow, a pris la paroie.
Le cbanceiier s'était fait excuser, aüéguant
qu'il ne parlait qu'en séance plénière. M.de
Jagow commence par afïirmer que les rela¬
tions entre le3 puissances de la Triple-
Alliance sont aussi bonnes que possible.
e Aucun accord, déctere-t-il, n'a été concln
entre eiies au sujet de ia Méditeiranée.
L'hostiiité manifestée par certains membres
du parit de l'indépeudance en Hongrie it
l'égard de la Tripie-Ailiance n'a aucune im¬
portance. »
Le secrétaire d'Eiat parle ensuite de la
mission militaire allemande en Turquie.
L'initialive, dit-il,en revient ft l'ancien grand-
vizir MabmoudClievketpacha. C'était la meilleure
répiique aux attaques dirigées contre l'ceuvre
entreprise par les officiersallemands ; n Turquiea
la suite des dèfaites balkanigues. il fut decide que
la mission surait son siège a Constantinopleparee
que les écoies mililaires ot'omanes se treuvent
dans la capitalc. On nomma alors le géneral
Liman von Sanders, commandant du 1" corps
d'armée. Ce commandementn'avait qu'an carac-
lère provisoire. II s'agissait de permettre au géné-
ral de se familiariser avec les affaires tnilitaires
oitomaoes.
La Russie n'a point protesté contre Ia mission
elle-même, mais contre cette nomination a la tê'e
du l" corps d'armée. On a répondu qu'on cxami-
nerait s'il serait possible(i'apporterquelques chan-
gements ft cette situation. L'affairefut envenimée
par uno campagne de presse oü le NuvoiéVrènüa
se distingua tout particuiièrement. Au bout de
guatre semaines, le général Liman von Sanders
fut, sur son désir, appelé a un autre poste. Nom-
mé géaéral de cavalerie un des plus hauls gra¬
des de l'armée allemande, il fut promu dans l'er-
mée oltomane au rang de maréchal. II exerce les
fonctions de général inspecteur.
b'auires incidents ont servi de base a des polé-
miques assez vives entre l'Allemagneet laRussia.
L'articlede la Gazettede Colognen'élail point offi-
cieux;j'ai rtgrellé son apparition. D'autre part,
on s sffirméque M.Sszonowavait en séance de la
Douma,aiïirmó que l'AUemagneavait profité des
difiicultésde ia situation oü se trouvait la Russie
en 1904pour obtenir un traité de commerce favo¬
rable. il . Sszonowa niê avoir lenu un tel langa-
ge. De semblables dêclarations ne se trouveilt
point dans le protocoie de la séance.
Dans l'affaire Polianof,on a, (lu cöté ailemand,
commis une erreur mais on n'a pas enfreint ia
ioi. Le reglement de l'affaire se fit attendre trop
longlemps. Le gouvernement ailemand n'a pas
hésilé a présenter a la ltussie i'expression de ses
regrets. La situation de l'aéronaut» Berliner, ac-
tueltement rotenu en Russie, est différente.
L'incident du fonclioncsire russe Popoff,arrêté
ft Bresiau, s'expliquepar le zèie excessif d'un hö-
telier qui crut avoir affairea un espion. M.Popoff

fut sruleraent conduit au posto de Ia police et fut
r,*lSchéiorrqu'il eut étahli son idenlité. LaRus¬
sie a donné salisfaciiün a notre réclama ion rela¬
tive au transport des coiis-postaux a destination
de la Perse
Quant a l'inlroductionde droits nouvenux sur
la farine et los ciréales, le iraité de commerce
ne fournit a la Russie aucune base d'argumenta-
tion. Ea ce qui eoucerne les douanes de Fialan-
de, on peut soutenir a la rigueur le principe mais
non la forme ü'une lelie démarche. Le gouverne-
ment ailemand a exposésa ibèse a S8int-Péters-
bourg. Le gouvernement russe a répondu qu'il
se croyuit autonsó a introduire des uroits nou-
veaux.
Le gouvernement russe a démenti ies informa¬
tions selon lesauelies ies autorités russes suraient
recu i'oidfö de no plus faire de commandos ea
AUemagce.
En résumé, les deux gouvernements veulent
niainlenii' les anciens rapports d'amitié. On peut
espérer qu'il en sera ainsi en dépit des puiémi-
ques do la presse.
L» secrétaire d'Etat parle ensaite des yffU-
res d'Albauie.
Le gouvernemeni nllerasnd soutiaite que Ie
prince mène a hiea sa tdche. Les mesures prises
par ie gouvernement grec après la remise de la
note des puissances font espérer que ['insurrec¬
tion d'Epire s'apaisei'abienlöi. Un emprunt de 75
millions de Danes'nécessaire a i'organisation du
pays devra.être garanii. De.naêmeua emprunt de
40millions pour le Montenegro.Les puissances
devront «'assurer un coalróle sur le mode d.'em-
ploiue eet mgent. La gouveineraent fera parve-
nir a ce sujet un r.vis au Rsichslsg. Le gouver¬
nement noinm ra ea Aiba-ie un consul général
ui sera en memo temps accrédilé cornme ageat
iplOinatique.
Nousno négoeions pus avec l'Angleterre, dit-il,
au sujet de ia iigae du Gapau Caire.
MLde Jagow aborrte eosuitc une série de
questions particaüères.
M. de Jagow donne égaiement des explica¬
tions conficïeatielles sur les nègociaiioas
d'Asie-Miiitiire et les rótormes d'Arrtiéaie.
ia diirée du iraité «Ie commerce toreo-al*
Iemand sera incessaniHieut proioogée d'an
an.

frllLVXGEn
ALSACE-LORRAINE
Une At testation en Lorratno

Snr ia déncmciatton d'un domestique qu'il
avait renvoyé tl y a quelque teraps. M. Har-
Sin, qui dingo uno importante Ierme a Mon-
tigny-ia-Grauge, prés d'Amanvillers, ü qtt^l-
ques kilometres de ia froatièré fraucaise, a
été arrètè lundi après-midi alors qu'il descen-
dait du train i Meiz.sous l'incuipatioad'avoir
racolè des sujets allemanda poer la légioa
étraegère. Les parents de M. Ilurlin, qui est
trés avaittageuheroent conn u dans la Soeieté
indigene de Metz. ont irnmédiaienient offert
nn cantionaement de 70,000marks pour ob¬
tenir la mise en liberté provisoire du pi'i-
sonnier. Mais le parquet a refusó catégoii-
queraent. Le Code pêual aliemand prévoit a
Particle 141 des paines variant de trois mois
ü Irois ans de réclusion pour racoiage.
L'arrestation de M. Iloriin a provoqué une
vive émotion a Meiz. D'après une autre ver¬
sion qui circttle, M.Horiin serait impiiqué
dans une affaire d'espionnage. Une perquisi¬
tion a été opêrée a la ferme. Eüe n a appor-
té aocunepreuve de la cuipabilité de li Hor¬
iin. On croit a une vengeance dudomeslique
CongAiiié.
M. Ilurlin n'en a pas rooinsété transféré ü
Me?zoü il a été écroué a la prison departe¬
mentale, et mêine, selou un bruit qui court,
mis au secret.
— —-— <©« — — —

TerribleDramede la Firaterie
STEALER mCENDSÉ

ISO Personsvs lilssutuvs
Des pirales ont attaqué hm (li soir a 10 beu-
res, en vue de Ki.ur, au Nord de Macao, le
steamer anglais Taion, qui serendait aWest-
River. Les pirates out mis le feu au navire
qui a brülé jusqu'a sa ligne de ilottaison.
Plusieurs paqoebois se rendsnt a Hong-
Kong ont porte secours a 158 passsgers (>»
membres de l'éqiiipage du Taion. Mais 180
person nes manquent.
Le steamer Hosiang a amené k Hong-Kong
le capitaine Wetherell, du Taion, et 7 pas-
sagers.
Le premier lieutenant Evans a dispara.
7 blesses, parmi lesqucls se trouvent des
pirates, sont en outre arrivés k Hong-Kong.

INFORMATIONS
L' Affaire Calmette-

Mme Gaillaux persiste ü affirmer, on le
sait, que e'est vers quatre heures qu'elle est
allée au Credit lyonnais, et sur ce point on
oppose le timbre-boraire, appliqué sur la
iicbe qui iui doanait accès a son coffee-fort.
Ceite tiche portait cette mention : « 5 heu¬
res ».
Or, un représentant de commerce, M.Wau-
thier, demeurant rue Orstensr, 182. a Paris,
est venu faire k M.Roucard la deciaraiion
suivaate :
— Je me suis présenté Iundi matin, aux
guichets du Crédit iyonnais du boulevard
des Ilaliens, pour toucher un chèque tiré
par moi sur moi-même. II était onze heit¬
res. On m'a, suivant I usage, remis au gui-
Chet de préseniation une fiche, sur laquelie
un timbre horaire indiquaü mon heure d'ur-
rivée. Cette fiche en main, je me rends au
guichet de paiement, et la, machinalemeot,
mes yenx se portent sur la fiche qui m'a été
remise.
» Je constate aiors qu'elie porte le numé
ro 6Ö0,et que l'heure marquée par le tim-
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PREMIÈRE PARTIE
La Comédie du RTiariage

Gontranprit sa main et Ia contemplant
tout érnu :
— Ghristiane! murmura-t-ild'une voix
attendrie,Gliristianevivantc!
—Alions,monami, dit la jeune femme,
asseyez-vousla, entre moiet mamère, qui
va arriver, on vous eonteratout ceia en dé-
jeunant.
Puis cl!e pressala maindeMarcel et on
se init a tabie.

XXIII
UNE PHOTOGRAP1IIE

.MmeCharvayétait venue enfin et avait
rénouéconnaissanceavècGontranqui, on
Jesait, allait souventvoir Ghristiane pen¬
dant la longueabsencedeMarcel.
Puison s'était misa déjeuner,maisGon¬
tran s'arrclait souvent, pour regardcr
Ciiistiane.

bre horaire est celie de 8 h. 40, alors quo les
bureaux ne soul ouverts qu a ueuf heures et
qu'il était, je le répète, un peu plus de onze
heures.
» Sacliant ce que les jonrnaux avaiei t dit
le maiiu n éme, j'ai cru que rria rtéposition
pourr&it èire intéressante. Je n'ai pas voulu
toucher mon chèque qui doit porter le dou¬
ble de la fiche qo» m'a été remise et qua
vous pourrtz faire saisir »

Mort de M. Paul Revoil
M Paoi Revoil, ancien gouverneur genéral
de i'Algério, ancien ambassadeur d* France
k Madrid, est mort la nutt deroière.
On sail qu'il avail pris !a part ia plus acti¬
ve et ia pi us decisive a la conclusion des ac¬
cords qui out préparé ia suptématie tie Pac¬
tion irangiiiise au Maroc,

BULLETINJÏLITAIRË
Le général Joffre dirige
uu grand voyage o'etat-nrajor

Lnndi a comuieucé, poar se proionger
jnsqo'a dimaachè, on important voyuge-
manceirvre ö'etat-major qoe dirige le general
Joffre, chef d'état-mejor générrii de l'armée.
Ce voyage s'effiectoe ia region sititce
eslre Paris et la tronüèie beige; vingt-cinq
généraux et deux cent' treute officiers de
tous grades et de tomes amies y prennent
part. Réprese ctcs par les qoar tiers gérse-
raux et lea services d'armées, deux partis
sont Opposés Pun a Patera ; Pun, le parti
bleu, est -om les ordres du général RuffVy,
mem bee du Conseil sup.wieur de la guwie ;
l'autrè, ie po-tt rouge, est commaudö par ie
general de Castelna'u, egstement mesnbre du
Coaseii supérieur de la guerre.

LSPETITHAVREILLiJSM
a 25 Pages l'agc»
Tous Ies Marccedrs

II ne pouvaiten croire ses yenx ; Chris-
tiane, que tout Paris croyait'morte,Ghris¬
tiane dont le sang avaitété répandu a flols,
elle était la, prés de lui, non seuiement
bieu vivante,mais plus fraiche, plus jolie,
plus charmante que jamais, car elleétait
gaie et souriante, tandis qu'il l'avait tou-
jours vue triste ou désespérée.
— Ah ! monpauvreMarcel, que tu dois
être heureux ! s'écria-t-il eniin.
—D'autantplusheureux, repliquaGhris¬
tiane, que, si vous me revoyez vivante,
e'est a lui seul que je le dois.
— Mais raconte-moidone cette mysté-
rieuse histoire,dit Gontrana Marcel.
— Trés volontiers, d'autant plus que,
faisantpartie de la Société Guimbard et
Compagnie,il est indispensableque tu sois
au courant de tout ce qui concernscette
affaire.
AlorsMarcelfit a Gontranle récit détail-
] de tous lesévénements qui se sont rié-
rouléssous lesyeux du lecteur ; sa longue
séancedans la *r«ede Gourcelles,son an-
xiéte en voyants'agiter les rideaux de la
chambrede Ghristiane,le cri désespéréde
eeüe-ci, sonapparitionfoudrovantcau mo¬
mentoü elle allait succornber au couteau
de sonassassin,et finalementla convention
intervenue entre lui et le meurtrier lui-
même pour retrouver le vrai coupable,
qu'on ne pouvaitguère découvrir qu'avec
sonaide, puisque lui seul connaissait les
traits de eet homme.
— Qoandje me trouvaiseul avecGhris¬
tiane, poursuivit Marcel, je lui fisobser¬
ver que l'insouciancecoupable dont son
inari avait fait preuvedans cette circons-
tancc,jointe au projet bien arrêté de son

Le numéro de cette scmaine vient de pa-
raitre. Ii eontséHt ia snive du grand ruften
de Michel Z vaeo, Marie Hose, le mignon du
Nord, float ies lectèurs ont appreciè aès lo
début toot ie vibrant interêt.
On ponriVi ('t'i!eru<nt liie les bi iarant- 5
histOiféS : Pivome avec sa ckambrée, par Jean
Linot ; Anatole a du goüt poor ia peintare, les
Tribulations de Bebé3 ans 1 m. 70. etc., etc. ;
puls la suite des palpitams romans Ton le
Dompteur, par Louis Boossenard ; lhla la
Tzigane. Mtss Penny, Mtltiardaire
Notre SuppJènierit iiiostré pnhUe aujonr¬
d'hui la 20série du «Sï-sawtS<•«•»»co wa-issde»

Uei»venii»n«els.
Pour ce tonrnoi, dans k-qne! la ssganité
de nos lecteqrs pourra s'exercer,
prit ont été réservés, et doit les qoutre
premiers consistent en qnafre blcyuletles.
Lire aussi les rèvuiUts du t wiroucs
de 14'oët".
!,■s ti<è!es lecteors da 3*e>46 tBaere
MlluMlfé aoront égale ment mlerêt k exa-
mincr ies occasions qu'il leur offre de pou-
voir g gnsr les lots de 500,000, 250 000 et
100.000francs en 'es faisant participer aux
tirages des bons ü iots d-3I'anuma.
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nelles gazettes aient été épargnées de cette fan-
taisie, fantaisie d'autant plu s immense que son
imprévu burlesque vient généralement se glis-
ser su beau milieu de choses Imposantes et
graves.
II y eut des « coquilles » que leur noioriété
fit entrer au livre d or du typo facétieux.
« Ja suis arrivé au .bout de mes farces v
pour « au bout de mes forces » est un speci¬
men fameux qui peut être réservé dans le dis¬
cours de certains acrobates politiques.
« Le vieux persiste » pour « le mieux per-
siste » est d'un effat calamiteux lorsqu'il s'agit
d'un haut parsonnage en lutte avec la maladie.
« Ceite salie renferme un nombre considê-
rable da gredins » pour « gradins » peut avoir
des intentions trés désobligeantes.
Mais la « coquille » du iour la plus inatten-
dua, la plus déroutante, la plus digne de figuror
au Panthéon des lapsus, eila appartient au
« Journal Officiel » et par ik rencontre une
consecration bistorique.
Dans le numéro du 22 avril dernier, k la page
3725. 3<>colonne, 17* iigne ,• dans le compte
rendu des toasts prononcés par lo roi d'Angle-
terre, on lit ceite phrase : « La reine et moi
vous remercions. Monsieur le président, de vo¬
ire charmante « hostilité... »
Hostilité pour hospitalitö, e'est tout da mêtne
un peu trop stupófiant.
La coquille s'teint rarement cette ampleur.
Ede est généralement plus discrète, d'une balie
humeur plus concentrée. Elle & sa joie imper¬
tinente qui fuse et se prolongs au fH des lignes.
Elle a parfois aussi son savoureiix k-propos, au
point que loin d'en vouloir au camarade typo,
je suis tenté d'alier le remercier.
Je Iui dois du rire bienfaisant qua je n'es-
comptuis guère et quelquefois un mot amusant
qui ne m'a rien could.

AlBERT-IlEWlENSCHMBT.

PAR-CI,_PAR=LA
La Coquille

C'est une maladie souvent bén/gne, quelque
fois g'-ave Nous en sommes frapqóa lour a
tour Rten ne t'annonce de faqon pa'rticulière,
rien ne permet de la prévoir. Elle delate tout k
coup, au beau milieu d'une iigne, car la co¬
quille est particuliere aux pêcheurs a la ligne
j'enlends ceux dont la profession consists a
traduira leurs idéés par l'inlermédiaire du ca¬
marade tyoographe.
II n'est point de publiciste, point de journa
liste qui n'ait été atteint par ce mal subit au
cours de sas coutumiers exerci cc-s.
II avait écrit sur le papier des mots qui
avaient la pretention d'être raisonnés, raison
nabies, sórieux et sagss. II Ies avait co-fiffés a
l'homme de lettres qui diriga la dame des ca-
racfères poor qu'il Ies habiilkt a souhait du
petit costume uniforme et traditioneel. Et voici
que Ie mot habillé par la typographic surgit
tout k coup devant la galerie avec un pli désas-
treux k son vêiement, un écari de tenue lamen¬
table et grotesque,
Et c'est parfois aussi ioyeusement cocasse.
On ne cite pas d'exempie oil ies plus solen-

ennemide se débarrasser d'eile par tous
les moyenspossibleset a Ia certitude que
cet ennemi avait des complices dans sa
maisonmêine,l'exposait ü une mort cer-
taine, si elle ne prenait résolument le
parti de quitter ceite demeure, plus dan-
gereuse [>ourelle qu'un repaire de bandits.
— Vousavezraison, me dit Ghristiane,
je ne serais pas rassurée dans cette mai¬
son, je ti'emblcrais t) chaque pas de m'y
trouver face a face avqc un assassin, je
vais ine faire transporter eliezmamère.
— Vousoubliez, répliquai-je,que votre
mari a le droit de vous conlraindrea réin-
tégrer le domicileconjugal,comme dit la
loi, et qu'il ne manquera pas de ie faire,
au mollisdés que vous serez rétablie, et
ne fdt-ceque dans Tintérêt de su conside¬
ration.
— üü aller alors?
— En quelque lieuque vous vous reti-
riez, il aura toujoursles mêmesdroitset il
en usera.
— II n'y a done aucun moyen de me
soustrairea une obligation qui pour moi
est un dangerde inort ?
— II en est uii, un seul.
— Lequel?
— Vouslaire passerpour raorte.
Depuisquelques instantsje ruininais ce
dessein, le seul qui pui sanverGhristiane
de ('obligationdo veu'ir demeurerprés de
son mari, e'est-a-direau milieumémedes
ennemisinvisiblesqui Tattendaientla. qui
guetteraient une occasion favorableet la
signaleraient de nouveau k celui qui déja
avait si bien profitéde leurs indications.
J'exposai aussiiót a Ghristiane le plan
que je venaisde concevoir.

Bonaevs
M Ie directeur des douanes au Havre a
prononoè, a (later du lcr mai prochain, ies
promotions et mutations ci-aprèsdans lo per¬
sonnel des brigades de sa eircon scription :
M. Delacroix, sous-brigadier k Harffeur, est
nommè en même quaiité an Havre ;
M. Abbadie, préposé au Havre, est promu
so =s-!>rigadrier cyciistö et afféetó au poste
dTLtjflcur ;
M. Le Bescond, sons -brigadier ü Octeviile,
est nommé en nièoie quaiité an Havre ;
M. Ddbaiiiei, préposé an Havre, est promn
sous brigadier et affectó au posie d'Oete-
ville ;
M Mégardon, seus-brigadier a Yport, est
nomioé en niême quaiité au Ifavr« ;
M. Gaux, préposé au Havre, est promn
sous-brigadier et affeeté au posie d'Yport ;
M Many, sous-brigadier k Yeulettes, est
nommé en même quaiité au Havre ;
M. Renaud. prépo«e a Yport, est promu
sotis-brigadisr et aiïscté au poste de Yeu¬
lettes ;
M. Ferment, préposé ü Dieppe, est promu
sous-brigadier et affeeté au poste de Saint-
Vaiery-en Caux.
Obtiement leur avanccment sur place
MM Diniel, préposé-visiieur au Havre ;
Bi lo/i, D->cba(issoy, Vattement, Lecompte,
.esauvage, Thomas, Guichet, préposés au
Havre ;
MM. Prunier et Favre, préposés k Dieppe ;
M. Gallet, préposé k Yport.

Slarkgcs
M. Génestal, maiie du Havre, a procédé
Nw u,.f&8-niirfi&la céiébration du mariage
de M. Joseph Maestracci avec MileMarguerite
Monsallier.
Les témoins étaient : pour le marió, MM.
Andró Chaumeix, chevalier de la Légion-
d'Honneur, rédacteur en chef da Journal des
Débais, et Hubert Beilynck, artiste peintre,
ses beanx-frères ; pour ia mariée, Mile Lucie
Monsallier, sa sceur, et M. Joannès Couvert,
président de la Chambre de commerce du
Havre, officier de la Légion-d'Honneur, ami
do sa familie.
M. Génestai a prononcé i'allocution sui-
vante :
Msdsme,

La céiêhraiioa d« votre marisge m'a proeuré Ie
(loi-biep'aisir de donncr a voire pèro un téruoi-
gnage d'estime et de sympatbie et d'etre Ie pre¬
mier a vous offrir mes fèliciialions et mes vceux
de bonheur.
J'ai coBsidérécommeun devoir d'user en ce
jour du privilège que me confèrent mes fonc-
tions, en vous unissact a celui dunt vous alkz
dèsarmais porter 1cnom et p -rlager li vie. M.
Monsaliier,votre père, en oulre qu'il jouit dans
notre ville d'une haute consideration, n'est- il pas
en effet admiaistrateur de la Gaisse d'épargne de¬
puis plus do quannU) ans. Meoibre du Conseil
des directeurs depuis Ü93 et de la Commission
de surveillance depuis d9ül, il a été nommé. en
>902,secrétaire de ce Coaseii. Jo suis heureux de
uire iel qu'ii a été appelé a ces difforenles fonc-
lion-.par la grande estiine dans laquelie le tien-
nent ses coiiègues qui ont ainsi récompensé une
cullauoratioü aussi assidue que dévouée, et ap-
précié comme il convon«it la reclitude de son ju-
gemenl et ia loyauté de son oaracière.
M.Monsaliier,qui habite LeHavre depuis trés
longtémps, est un parfait honrAte homme ; il
jouit it'fmuhér qui l'honoreat. Aliié a une hono¬
rable fami'le de aotre ville, il est, depuis da lon-
gues «nuées, lo cotlaboraleur, en méme temps
que l'ami fidéle et dévoué de i'éminent président
de notre Chambre do Commerce, M. Joannè3
Couvert, qui est aussi un mien ami de longue
dale.
M.Couverta tenu, Madame,& vous assister
cette cérémonie.-Vous xvt*zlo droit d'être fiére de
ce patronage. Vous av«z aussi comme tomoin
MileLucieMonsaliier,votre soeur aïnée. Qu'elie
me permeite de rendre hommage a ia bonté de

son coeuret k l'activité avec laquelie elle se con-
sacre aux ceuvres de cbsrilé et d'assistance.
Vousavezen elle un guide quevous voudrez sui-
vre enrópandanta sou exemple les bienfaits de la
charité.Vous allierez ainsi de lafaqoa la plus heu-
reuse l'art ella bonté Elevéepar des parents qui ont
développé en vous les qua-ités de l'esprit et du
cceur, vous êies en effei, Madame, une artiste do
grand goüt. Les succes qu'a ce litre vous avez
obienus ont consacré une reputation qui vous fait
honneur; vous saurc-zmoatrer que l"ebeau et le
bien ne sont qu'uce seule et méme chose, en
cultivjint l'art qui occupo en votre vie une piaco
p ivilégiée et en dormant une part de votre acti-
vité aux oeuvres qui ont pour but de vonir en aide
a ceux que l'infortuae accable.
Quant a vous, Monsieur,vous n'ötes point Ha-
vrais et je n'ai pas l'honneur de vous connabre
personneilcment, mais co que jo sais de vous
soffit largemenl pour m'auloriser a dire quo vous
appartenez a une élite Grdcea des qualités sou¬
tenues de travail et d'énergie, vous éies parvenu
a des fonctions qui font présager la haute situa¬
tion que vous oceuperez certainement un jour
dans la magislrature. Si vous aviez d'ailleurs be-
soin de répondanls, vous ies trouveriez dans les
honorabtes témoins qui vous assistent : M.André
Cbaumeix,écrivain au talent duquel je crois su-
perfiu do rendre hommage e-tqui dirige avec une
haute disunction le Journal desDébuts; M.Bel-
lynck, porlraitisle remarquable dont ies ceuvres,
fort goütées des amateurs d'art, ont été l'objet
des récompanses les plus flatteuses. Vous avez
également prés do vous en ce jour l'un de vos
parents, M.Berlhelemy, I'éminent professeur de
drost administratif de la Faculté de Paris, dont les
ouvrages en ceite matière font autorité.
Cette parente et ces patronages vous font Ie
plus grand honneur.
Madameet Monsieur,

PermeUfz-moi,en ftnissanf, de vous exprimer
mes felicitations bien sincères. Mes vaiux vous
accompagnent dans la vie qui vous sera désor-
mais commune ; que !e bonheur qui entre en ce
jour dans lo foyer que vous aliez fonder soit tou¬
jours avec vous et qu'aucun cuage ne le Vienna
troubler.

¥& #
On célébrait lundi ü Ia Maine de Sainte-
Adresse, et hier matin ü l'église de la même
commune, le mariage de Mile Tüérèse He-
rouard, fille de M. J. Heronard, entrepre¬
neur de travaux publics, avec M.Maurice
Rt ignard, ingénieur-chimiste è Paris.
Les témoins du marié êtaieut M. Charles
Reigeard, conamercaat k Paris, soa oncie, et
M. Eiie Ambaud, rentier au Havre, son ami.
La mariée avait comme témoins M. Louis
Desquesnes, propriétaire a Sainte-Adrasse,
son oueie, et M. André Houzard, avoué aa
Havre, ami de la familie.
Lo manage civil était présidó par M. de
Querhrüat, maire de Sainta-Adr es»e, lequel
pronon^i une excellente aiioculion a l'égard
des nouveaux époux et de leurs families.
Le manage religieux gronpait nne nom-
breuse assistance et fut l'objet d'une mani¬
festation musicaLe trés artistique.

(Euvredela GouttedeLaitAd.Caron
L'OEnvre de Ia Goutte de Lait Ad. Caron
vient de publier ie compte moral de l'année
1913. C'est un intéressaut travail qni met en
lumière l'intérêt social de l'ceavre poursui-
vie et la valeer des résaliats obtenus.
Dans son rapport, M. ie doctcur Du Pas
quier se plait k sonligner l'excelieace de
ces résultats. lis sont dus pour une large
part a la générositó publique qui permet
par la fidéhté de ses souscriplions, de main-
tenir i'oeavre dans «ne voie oü elle rend
jocrneliement I03 plus grands services ü
tontes les classes de la société et principale
ment a la classe ouvrière.
Noire cours (le puéricullure, dit-il, oügrüceèla
bieoveillance de MmeMorcourt,directrice du Ly-
cée de jounes filles, cl de Mie Rosay, professeur
d'hygièue, nous avons la satisfaction d'enseigner
a de tutures mères de familie comment on êlève
les hourrissons, fonclionne (oujours trés réguliè-
remenl. Nous espérons que cet enseigaement
praiique, que lesjeunes filies semblent vivementapjxéclt'4, ertcrö puuv ravemr uii« ^eaeratioo G0
jeuccs mores inslruites et courageuses dont nolre
pays a pius que jamais besoin.
Jc liens enfin a lémoigner foute notre gratitude
aux fi è'es collaborateurs doat i'effort sontenu
sous permet de mener ft hien notre tftche ; M.
Alhert-Herrenschmidt,notro plus qu'excetlent se¬
crétaire, dont l'éloge ne m'csl plus possible fauie
de mots appropriés daus mon vocubulaire ; M.
CharlesCacoville, qui remplit avec le zèie et la
régulaiité d'un administrateur modèle les ingrates
fonctions de trésorier ; M.le docteur Pories, qui
assume, avec un dóvoaement sacs défaiilance et
une competence trés éeiairéo, Ia consultation du
corns de la République, et je n'aurais garde d'ou-
blier la précieuse MmeRenault qui, assistée main-
tenant de sa fille, constituo la cheville ouvrière
de nolre oeuvre, toujours sur la brèche depuis sa
focdalioa.
Dn rapport de M. Albert Ilerrenschmidt,
extrayons ces passages :
S'il vous était donné de parcourir nos archives,
de feuilleter nos regisires, de reiever le nombre
des enfants qui sont passés par notre OEuvrede¬
puis sa fondation, vous arriveriez ft un total atlei-
guant prés de bult miile nourrissons.
lis firent a la Goutte de Lait des séjours plus
ou mains longs. Emres mafades, gravement ma-
lades le plus souvent, its en sont partis dés qu'us
mieux s'est fait sentir dans leur état, et nous ne
saurions trop déplorer I'indifférencede certaines
mères qui, pour ce pas se plier aux exigences
pourtant bien douces de nolre règiemcnt ea ce
qui coDcerne les pesées obligatoires et les heures
de livraisoa du lait, se sont libórées d'un coeur
léger (le nos prescriptions et ont reliré leurs en¬
fants dés qu'ils furent arrachés ft la mort par la
science et la sagesse des secours urgents qu'on
était venu demanderft l'art de nos dosleurs.
Maisil vous serait aussi donné, Mesdameset
Messieurs, de suivre le sur et constant dévelop-
pemeot de noire OEuvre au Coeurdes families
mieux inslruites et plus roconnaissantes.
Parmi les milliers d'enfants que la Gouttede
Lait Ad. Caros a élevés, parmi les centaines
qu'elie nourrit annuell meot, vous rencon reriez
souvent des frères, des sccurs de nos premiers
nourrissons. Les ainés sont déjft aujourd.'hui des
petits hommesde qualorze ans IDesenfants vien-
nent aujourd'hui chercher du lait, qui passèrant
eux-naémesun jour dans le pèsc-bebé, et ne du-
rent l'oubii de leur frayeur et do leurs larmes

qu'au sourirs d'une poupée, a Ia douceur de l'é-
trcinte maternelle,
Cesont Ift des traits touchants qui montrenl
l'ampieur et l'exeellence de -i'oeuvre entreprise.
lis témoignent de la confiancedes families. CesS
comme une chalne d'attentions, de soins vigi-
ianls, qui se poursuit au fi! des années -et don»
chaque maiiionmarque une étape de lidélilé réci¬
proque.
Ure oeuvre qui peut metfro en regard de Ia
Constancede son effort la haute valeur d'un ré -
sultat palpable,d'autmt plus digno d'inlérét qu'il
coopöre a la richesse nsiionale en lui assurant le
mieux possible de3 forces de vie, une oeuvre pa-
reille, aégagée de fout parii-pris d'cpinion, de per-
sonnalités, de foute queslion confessionneile, n6
pouvaitque recevoir los encouragements de tous.
La gratitude nous fait un devoir do rendre
avant tout hommage ft ces concours. C'est par
eux que nous avons pu poursuivre une tache de
quinze années utile et féconde. C'estpar eux que
nou? espérons faire plus encore lo jour oü les
ressources do la Goutte de Lait Ad. Ciron lui
permettronl d'élargir son action et de juslifier
mieux encore le litre de Goutte de Lait-Typaque
nos amis ont bien voulu nous dóceraer.
Aucours da l'année qui vient do s'écouler, Ia
Gouttede Lait Ad. Caron a inscrit sur ses regis¬
ires 207nouveaux enf-mts.Elle a distribué en ces
douzemois 704,440flacons, représentant 65,800
litres do iait.
Tant ft notre siège social qu'ft notre succursale,
et avcc l'assistance toute mjternetle de nolre
Comitéde dames et de jeunes filles, il a été pro¬
cédé, pendant l'année, a 2,057pesées de nourris¬
sons.
Notons encore qn'en 1913 le Havre a vo
naitre 3,384 enfants. II en a perdn 578 de 0 a
1 an. Stir ce nombre, 305 sont morts d'enté-
rite, soit 17,08 0/0 poor la mortelité géné¬
rale infantile de 0 ft l an, et 9,04 0/0 pour la
mortalüó par entérite.
A la Goutte de Lait, les cbiffres correspon-
dants sont 6.27 0/0 pour la mortalité géné¬
rale et 0„480/0 poar la mortalité par enté¬
rite.
On ne saurait mieux sonligner I'efficacité
dn röie rempii pir l'ceavre etjusiifier la
fidéiité des sympathies havraises qui lui
sont acquises.

Banquet Annuel
de la Chambre Syndicale des Brasseurs de

Cidre du Havre
Dans une intimité toute professionnelle,
les membres de la Chambre Syndicale des
Brasseurs de Cidre du Havre étaienfcréunis
hier soir au Grand Hötel des Négocianis es
leur banquet annuel.
Ce repas exquis réunissait une cinquan*
taine de convives parmi lesquels plusieurs
dames et demoiselles apportaient l'attrait de
leur élégance.
M. E. Bretteville, président de la Chambre
syndicale des Brasseurs de cidre, présidait,
ayant a ses cótés MM. Maieux, président
d'honneur ; Vasss, ancien président actif ;
Lecliavallier, vice-président; Roger, secré¬
taire ; Gallais, secrétaire-adjoint ; Pimare,,
vice-président du Syndicat général au Com¬
merce et de riadastrio ; Rnffin, vice-prési¬
dent du Syndicat des Vins et Spiritueux ;
Lefeu, vice président du Syndicat du Com¬
merce de l'Epicerie.
Cbacan des convives fit le plas grand hon¬
neur au menu copieux et savoureux préparé
ft leur intention et, au champagne, M. Bret¬
teville prit la parole.
M.Bretteville présenta les excuses de MM,
Mandeix, du Syndicat national de3 vins ei
spiritueux ; Ramelot, président du Syndicat
général du commerce et de l'industrie ; Fro-
mageot, président de l'Union des conimer-
quats, et ies remercia de l'intérêt qu'ils por¬
tent aux brasseurs de cidre.
En même temps il félicita ses collègues da
bureau et remercia la press9 havraise de sa
précieuse collaboration.
Ii formula l'espoir de voir les sociétaires
assister plus nombroux aux réunious cor-
poratives syndicates et remercia les assis¬
tants des preuves de Ia sympathie témai-
gnêe par leur présence ft ceite tête.
M. Bretteville, au nam du Syadicat remit
un diplóme et une médaille de bronze aux
employés de brasseurs, MM. Charles Dela-
Iand re, pour 7 ans de boas services chez M.
Chevalher, et Charles Malandain depuis 5 ans
chez M. Louis Duval.
En terminant, M. le président leva son
verre aux dames, aux représentants des syn-
dicats, ft ses collègues et a la prospérité de
Ia Société.
M.Maleux adressa quelques paroles aima-
bles aux dames ; tout en regrettant leur pe¬
tit nombre il les invita a collaborer ft l'cea¬
vre de la Chambre syndicate en engageant
leur mari ft assister ft chaque réunion, puis
leva soa verre en leur honneur ainsi qu'ft la
santé des titulaires des récompenses dècer-
nées.
M. Pimare, après avoir excuse son prési¬
dent M. Ramelot, tint ft soutigaer les paroies
prononcées par MM.Bretteviile et Maleux
pour encoorager les membres de la chambre
ft venir plus nombrenx aux réuoions au
cours desquelles sont discutées des ques¬
tions du plus grand intérêt pour eux.
II porta un toast ft la prospérité du Syndi¬
cat, aux dames et ft l'aimable président,
M. Brettoville.
Une qnête faite au profit des Colonies sco-
laires de vacances et des livrets «te caisso
d'épargne prodnisit une somme de 37 fr. 05.
La soirée futagréablement prolongée par
des chansons.
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II fallaitquitter Paris, nonen cheminde
fer, sa pftleuret son extreme faiblesseof-
frant des indices trop faciles, trop recon-
naissables dans le cas oü l'on chercherait
sa piste, mais dans une voiturequi i'em-
mènerait aussi commodémentque possible
en marchantau pas. Nousnousarrêterions
a une petitedistancede Paris, oü elle pas-
serait deuxjours a se reposer,puis nous
repartitions, toujoursau pas, pourun petit
liameauinconnu, silué prés d'Etampes, oü
uu ancien fermier de monpère, resté tout
dévouéa notre familieet prévenud'avance,
prépareraitune habitationpourGhristiane.
II lui donnerait sa fillepourcampagne,
en attendant le momentoü je trouveiais a
proposde faire venir MmeCharvay,que jo
croyais nécessaire de laisser quelques
jours dansTignorance du sort de sa fille,
afinque la réalité de sondésespoirconsta¬
ts aux yeux de tousla disparitionde celle-
ci. Toutse prêtait a l'exécutionde ce plan,
les preuvesvisibleset éclatantesde l'assas-
sinat et le sang répandusi abondamment,
qu'il semblailévident que le meurire avait
eu une issue mortelle. Après avoircom-
batlu quelquetempsun desseindont la har-
diesseeffrayaitsanature timide,Ghristiane
recor.nut enfin que la prudencelui com-
mandait ijnpérieusement de l'adopter et
eile consentit.
II faliait se Mter, car il était prés de
trois heures et le due ou ies domesliques
pouvaient rentrer et alors toutétait man-
qué. Je sortispourmemeltre è la recherche
d'une voiture et, dix minutes ap ès, j en
ramenais une. II fallait des precautions
excessives pour transporter Ghristiane
sans secousse la moiiidre commotiondou-

vant déranger le pansement sommaire
que j'avais appliqué sur la plaieet faire
jaillir le sang ; ce fut doneen tremblant
et avec des soins extrêmesqueje la pris
dans mes bras pour la porter dans le fia¬
cre qui stationnaitdevantla poriede l'hó-
tel.
Gelteopérationse passa sans accidentet
je commencaienfin a respirer libreinent
quand la voiture commcnqaftmarcher,car
jusque-lö j'avais éprouvédes transes mor¬
telles eu songeantque les domesliquesou
leur maitre pourraient arriver incessam-
ment.
Une heure après, nous étions loin et
nousarrivionsau petit jour ft Choisy-le-
Roi.Mapremièrepensëe fut d'appeler un
médeoinpourfaire soigner la blessure de
Ghristiane,mais j'y renonqai aussitöt en
songeant au danger qu'il y aurait pour
nans ft mettre sous ses yeux ia preuve
palpabled'un meurire que son devoir lui
commarideraitde signaler ft la justice.
Je me décidai done a la panser moi-
mème, et, nvétant pourvupar la ville de
tout ce qu'il me fallait pour cela, ayant
en outre lout le loisir nécessaire,l'opéra-
tion se fit trés heureusementcette fois.
Nousnousremettions en route lo lcnde-
main matin, sur les instancesde Chris-
tiaiie, qui se sentait beaucoupmieux et
avaitbate de se voir loin de Paris, et le
soirmêmenous mellions pied ft terre au
seuil de cette maisonnette, oü tout était
installépour nous recevoir. C'était la de¬
meurede Christiane, qui l'habitait avec
Augustine, la 1111eainée du fermier, tan¬
dis que moij'oceupnisune chambf®ftl'hó-
tel duLionclOr,ftEtampes.

Deuxjours après, je la quittais pour re-
tourner ft Paris et je me rendais aussitót
prés de MmeCharvay, qui, dès qu'elle
m'aperQUt,s'élanyaversmoiet tombadans
mesbrasen pleurant ft chaudeslarmes.
Je nevoulaispas iui apprendre brutale-
mentla vérité.
Je savaisqu'unc grande joie, succédant
brusquementftun immensedésespoir,pou¬
vait produireles plus funestesei'fets.
— MadameCharvay, lui dis-je, vous
que j'ai toujours connue si picuse, si
croyante,votisn'avezdone plus ioi en la
Providence?
— La Providence, dit-elle en pleurant
toujours,hélas ! que peut-elle faire pour
moi, désormais, après m'avoir ravi ma
fille?
— Si cependant vous saviez ce qu'elle
est devenue, sur quel coin de terre vous
pouvezaller la pleurer, ne serait-ce pas
déja pourvousune espècede consolation?
— Quoi! s'écria-t-elie en levant tout a
couples yeuxsur moi,on sait oü est sou
cad. . . soncorps?
— Oui.
— Oh! alorsvousallcz me conduire.. .
— Oüon l'a déposée.Je suis venu pour
cela.
— Toutdesuite, n'est-ce pas ?
— Le tempsde faire quelques prépara-
tifs de voyage,ear.c'est loin d'ici,
— Vousavezvu. . . sa tombe?
— Jc l'ai vue en rêve.
— AhI
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Le magistrat fit d'abord transporter l'en-
fant &l'Hoapice Général, pais ouvrit ane en¬
quête.
II a été établi qne le bébé avait été amend
4 l'église vers une heure et demie. Des on-
vriers travaillant dans l'église avaient enten-
du les cris de l'entant vers deux heures et
demie. Certains détails recueillis au cours de
l'enqnête permettent de croire qu'ii sera fa¬
cile de retronver l'autear de cet abandon.
Le service de la süreté est chargé de cette
mission.

Voir en 5e Page, détail
importante misa en vente. J

Kos linies
Le général Léautier, venant de Caen, est
arrivé au Havre bier matiu.
Cet officier vieut passer l'inspeciion des
'troupes du 129erégiment d'infanterie. II est
descendu 4 1Hotel Moderne et doit repartir
demain.
Kt* SS«-traite de ee Solr

La retraite militaire qui doit avoir lieu ce
soir parcourra l'iunéraire suivant :
5» cmton. — Hotel de Ville (cöté Ouest),
rue d'Eiretat, rue Joinville, rue Thiers, rue
Michelet, rue du Lycée, rue Thiébaut, Ca¬
serne Klèber.

$00velleslaritiiaes
Kos Tra»sallai>tl<iucs

La Savoie
Le pnquebot transatlantique La-Savoie, ve-
naot de New Ymk, est altendu mercredi 29
avril, 4 13 b. 30.

ï.e M9a!pVt(n
Le ketch i moteur auxitiaira Dolphin, parti
du Havre vendredi d .-rnier, est arrivé lundi
4 B>est, sa destination, oü il servira d'annexe
au Dagmcg-Trouin.

BIÈRES OUEST
Les plus hautes recompenses aux exposi¬
tions Internationales et universelles.
Turin 1911 : LE GRAND PRIX
Gand 1913 : !¥1E!¥IBRE DU JURY
HORS CONCOURS

Port d'Armes Prnhibées
Un nommé Mabot Héroué, at-jéde 28 ans,
chauffeur 4 bord d'un navire des Chargeurs
ltéuDis, a été arrêté dans la nuit de lundi 4
mardi, rue de Paris, alors qu'il était en état
d'ivresse.
Ayant été trouvó porleur d'un revolver, de
75 cartouches et d'un couteaa a cran d'arrêt,
Héroué a été envoyé au parquet.

Collision
Par suite d'une collision qui s'est prodnite
lundi soir vers six heures, sur le boulevard
d'Harfleur, prés de la rue Denis Papio, une
voiture appartenant h M. Aloover, demeu-
rant 49, rue des Drapiers, eut ses brancards
brisés. Le cheval qui Ia tirait fut blessé au
dos par Ie brancard du camion abordeur
appartenant 4 M. Henri Hauguel, demeurant
a Gournay.

flfl RftOTET. MÜTiSïLS3.fu iaBaarse-17s. I.-TMntl
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Faits Divers
UP*E lilXE SANGLANTE

Sur le pont Notre-Dame, un Nègre tombe
frappé d'une balie de revolver
Le quartier Notre-D ime a été, 4 nouveau,
mis en émoi hier matin, dés l'aube, par une
affaire sanglante dans laquella le revolver et
le couteau out une fois de plus joue un role
regrettable.
II s'agtt i! est vrai d'nne de ces nxes qni sur-
viennent entre marins en goguette, 4 propos
de rien, et dans Jaqnelle les plus surexeilés
par l'alcool absorbe pendant la nuit, sont les
plus enclins 4 deventr meurtriers.
Voici les f tits tels qu'ils ont été révéiés par
l'enqnête entreprise sur le champ :
Un nègre, nommé Adrien Aho, agé de 22
ans, néé Libreville, embarqué comrne gar-
con de salie a bord du steamer Afrique, da
ia Compagnie des Chargeurs Réunis, avait
passé la nuit 4 fé*toyer dans le quaruer
Notre-Dame en compagnie de trois camara-
des : Amadou Courbely, Raphael Anganda-
ra et Horace Zuber, qui tont partie de l'équi-
page du même navire.
* Les quatre compagnons se tronvaient,
vers cinq heures du matin, sur le punt
Notre-Dame et se disposaieni 4 regagner leur
bord. . ,
Vinrent 4 passer deux jeunes gens, les
pommés L et J agés de 17ans. Ils
étaient suivis par nn nommé Jean-Louis Del-
bos, agé de 18 ans, demeurant rue du Géné-
rai-Faidherbe, lequel soutenait une femme
ivre-morte.
En apercevant les nègres, L et Jule3
Deibos se mirent 4 les insnlter en les trai
tant de sales noirs, sales bam bou las, etc.
Afin d'éviter uuequerelle, Zuber entraina
ses camar.ides au café des Trois Mousque-
taires, qui venait d'ouvrir. lis se mirent 4
consommer.
Mais un instant après, L et Deibos
revinrent 4 proximiié du café et da dehors
recommeneèreni leurs injures.
Le nègre Alio sorlit, suivi de son cama-
rsde Courleby, pour demander des explica¬
tions aux insulte rs.
Au iieu de répondre, Delbos sortit ïmme-
diatement de sa fOelie un couteau 4 cran
d'arrêt, fit jouer le déclic et exécuta une
garde menaqante devant Alio.
Au moment oü ce dernier approchait, un
coup de feu reientit.
L venait 4 son tour de sortir un
revolver de sa poche et avait fait feu sur
Ado, lequel tomba 4 ia renverse frappé au
cöté ganche de ia poitnne.
Aussitöi. les camarades du blessé s'occupè-
rent, les uns de le soigner. lei autres de cou-
rir au po3te d« la rue des Drapiers.
Plusieurs agents survinrent immédiate-
ment sur les lieux et parent arrêter les
agresseurs avaut qu'ils n'aient eu le temps
dff^gipjgner.
Le blessé fut transporté au poste oü un
pharmaci- n fut appele pour lui donner des
soins. II reprit ses eens et put donner des
explications sur la rixe 4 M. Gib-Tt, commis-
saire de police, accouru sur les lieux.
Le m gisirat put mettre en presence le
conpable et la vietime. Le nègre Aiiorecon-
nut formelli ment et désigna L com¬
rne auteur du coup de revolver
En conséquence, li et Jean Delbos ont
éló mis 4 la disposition, Ie premier sous l'in-
culpatiou de tentative de meurtre, ie second
comrae complicité
Le blesse a été transporté en voiture d am¬
bulance 4 l'Hospice General. L'interne qui
l'a examinó n'a pu se prononcer sur la gra-
vlté de la blessure. Celle-ci parait néanmoins
présenter un certain caractère de gravité car
elle intéresse Ia region cardiaque.

«Void* Plume » ou « Poid* .Vïoyeti » ?
« Poi.ls plume » auprès des voitures ;
« poids moyen » parmi les voitnrettes, la
,7 HP. Clément 55/100, 4 3.700 frs, est la ma¬
chine parfaite tenant le juste milieu. Rensei-
gnements aux Usines Clèmcnt-Bayard, da
Levallois, Paris. Concessionnaire : Electricité
Vpdustrielle,13, pi. de lTIótel-de-Ville, Havre.

Un Aliandon d'Er.Saist
On trouve le Bébedans un confessionnal de

l'Eglise Saint-Michel
En pénétrant dans l'église Saint-Micliel,
hier «près-midi, vers trois heures, une dame
habituée de ce Iieu avait son attention atti-
rée par les vagissemenis d'un bébé. El ie
vonlut se rendre compte d'oü partaient ces
sris. Ses pas la conduisirent auprès d'un
confessionnal placé prés de la sacristie.
Sans nul doute l'enfaat était 4 l'intérieur
et la dame ne douta pas qu'il ne fut aban-
douné. Elle se rendit auprès de M.Hauchard,
sacristain de l'église, qui se trouvait 4 tra-
vailler dans un jaruin 4 proximité et le mit
au courant. Ce d- rnier sa raudit 4 l'église et
découvrit l'enfant, un petit gar^on de qninza
jours 4 peine, qui pleurait de toutes ses
forces. II élait enveloppé dans des lange»
trés propres et une couverture brune. II
avait aussi, autour du corps, uue serviette
de toilette portant les initiates F. B.
- ? . Baldini, commissaire de police de la
troisièmesectionfat informédecettetroa-

Grand - Thé Aire
SÏCISJSÏ-S»

Sigurd n'a pas senlement conquis, hier, la
mystérieuse Brunehilde. II a operé ce mira¬
cle de conquérir — tache beaucoup moins
symbolique ma s beaucoup plus delicate —
la première salie comble de la saison.
C'est un honneur trés grand qui peut ré-
jouir 4 double titre. La question « recette »
êtant plus particulière, retenons surtout
l'avènement briliant et délinitif d8 l'ceuvre
de Reyer 4notre répertoire de drame lyrique.
L'ouvrage est vraiment superbe. Le temps
en a respecté la pure et grave et sereine
beauté. Sigurd apu paraiire un jour 4 cer¬
tains esprits comme enveloppé de rémmis-
cences wagnériennes. Simple apparence. La
légende volontairemcm naïve qui sert de
tlième au livret peut seule, a ia rigueur, éga-
rer un instant.
La mesique est essentielleraent francaise.
Elle a la clarté. la souple, l'harmoaieuse pré¬
cision latines. Élle réalise 4 souhait la forme
du drame lyrique sans trahir les traditions
mélodiques de i'Ecole nationale.
S'il fallait lui trouver une parenté mtel-
lectuelle, il faudrait le rapprocher plutót du
grand méconnu Berlioz que du géant de
Bayreuth.
Elle se pare de toutes les étircelantes tn-
géniosités, de tous les prestiges d'une ins¬
trumentation soutenue, compléte et person-
nelle.
Le commentaire de la phrase chantee en
arapiifie si lieureusement le caractere, il
s'associe si intimement al'argument diama-
tique, qu'il est impossible de les détacher,
même quand le musicien a retenu 4 son in-
sn une phrase de VAfricaine pour s'en servir
comme ieit-motive du duo de Brunehilde et
de Gunther.
II n'y a qne des éloges 4 faire de l'inter-
prétation d'hier.
Le nom de M. Fontaine parait avoir exercé
sur le public une attraction dont ('ensemble
de la représentation a bènéficié.
L'attente n'a pas été décue. L'artiste a re-
inarquablemeot interprété te röie de Sigurd,
montrant une sensibilité délicieuse et con-
tenue dans les passages d'attendrissement —
son air Hilda, merge au pale sourire a été_ no-
tamrnent nuancé avec un |oüt trés sur —
une cbaude vigueur dans les scènes drama-
tiques.
II a alors déployé une voix étendue, sono¬
re, un peu trop sonore parfois m'a-t-il sem
blé, quand eilea atteint des effets do puis¬
sance qui s'accommoderaient mieux d'un
vabseau plus ample que ia salie de notre
theatre.
M. Fontaine a chanté Sigurd comme il
l'eüt chanté 4 l'Opéra, avec un peu plus
d'émouon peut-être, mais non visible pour
les non initiés.
Sach?z done que le vainqueur silencieux
grand triomphateur des nu«ges do feu et des
spectres macabres, avait été vaincu l'apres-
midi par l'horaire de la Compagnie du che-
min de fer.
Sigurd a raté son train comme nn vulgaire
mortel. II n'est arrivé au Havre qu'uue
demi-beure avant le lever du riueau, juste
te temps de se desen-bourgeoiser pour
« s'emburgeoiser » en bate et sauter 4 la
conquê e de laW ilkyrie... sans une ombre
de répetition. Audaces fortuna...
M. Mézy a traduit avec adresse Ia passion
farouche de Gunther. Le röle est, d'ailleurs,
bien écrit pour sa voix génereuseet vibrante
dans la partie élevée du registre.
Quel scrupule excessif amena done Gun¬
ther a no pas suivre l'exemple de Sigurd et
1de Hagen et 4 ne pas paraitre avec ie réaiis-
j me relatif mais d'un certain caraetere, des
I bras nus ?
Gunther s'était emprisonné les biceps dans
un maillot fertile en plis. Par c-'S temps
d'athletisme complet, le bras nu est trés ac¬
ceptable. II devau même être d'ordonnance
chi'z les Huns t
M.Aumonier nons a présenté un Hagen de
belle allure et M.Vabès fut tout 4 Lit bien
—mais 14, tout 4 fait bien — en grand prê-
tre d'Odin Sur une barbe de fleuve, il a dó-
doulé ia majesté druidique de i'invocation 4
Frya avec una expression do grandeur et de
foi recueillie.
Mile Sterda a délicatement traduit l'air dn
réveil de la Valkyrie et enlevé dans nn bel
élan de lyrisme entlammé loduo du troisiè¬
me acte et le duo d'amour avec Sigurd.
Associons aux bravos Mile Rezsa, tou-
chante et gracieuse Hilda ; Mme Dalcia (Uta)
MM.Lamy, Woertz, Zéry, qui fiisent bonne
figure dans le groupe des envoyés d Attila.
Et iouons enfin l'orchestre ; sonchei, M.
Alary, pour leur interprétation conscien-
cieuse etcolorée ; la mise en scène suffi
santo. . .
Notts avons reva les classiquos nuages de
feu expódiés par... nos pompiers, cequi est
une manière de paradoxe ; la revanche do
Tapompe 1
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Thé&lre-Clrque Omnia

CINEMA OMNIA PATHÉ
Le Nouveau Programme du Cinéma
Le Secret de l'Orpheline

Qai aurait cru, dans les débuts dn ciné¬
ma, que le drame et la comédie y trouve-
raient une aussi large place. C'est qn'on ne
songeait pas an perfectionnement des appa-
reils, mais on pensait pas non plus que les
artistes arriveraient 4 tout expliquer par la
musique si expressive et par eent.
Les situations les plus compliqnées, les
états d'ames les plus divers sont maintenant
placés sous les yeux du public, et si bien
que celui-ci n'a*aucun effort 4 faire pour se
récréer 4 son aise.
Cette semaine Patbé nous donne un mo-
dèle da genre avec Le Secret de l'Orpheline.
C'est un drame émouvant dont les situa¬
tions pathétiques se déroulent dans l'admi-
rable decor da iac du Bo irget. Ce soqt des
photographies d'un coloris trés tin qui sont
projetées sur t'écrau comme autant de ta¬
bleaux de maitres. Ajoutons 4 cela une in¬
terprétation remarquable avec Mme Massart,
dont l'éioge n'est plus 4 faire, l'iatelligenta
et fine Cécile Guyon, et M. Jean Dax, dout
l'art sobre et distingué est mis en valeur
daus deux röles importants.
Noas n'entreprendroQs pas de décrive les
quatre parties de ce drame, au cours duquel
une jeune dactylqgraphe souflfe d'une er-
reur judiciaire qui lit condamner son pèro.
Bornoas-nous 4 enregistrer le succès retn-
porté par ce film seasationnel 4 la première
d'hier.
Un comédie sentimentaie Mariage d incli¬
nation a obtenu égaiement un gros succès.
Mais il faut mettre une mention spéciale
pour Ie I'alhé-Journal qui nous relate d'une
faqon grandiose la réception des souverains
anglais 4 Paris. On applaudit surlout la re¬
vue de Yiececnes, le défilé des troupes, les
charges de cavalerie, etc.
Parmi les scènes amusantes, eifons : On
mange dans le jardin, mais disons surtout
l'hilarité que déploie le film d'aciualüé oü
Rigadin se présente 4 la deputation. L'amu-
sant Prince nous fait passer un bon moment
et termine on ne plus agréabiement cette
souce.

Conférenceset (gom*
Conrs «VEnseignement Supérieur Pu¬
blics et Gratuits lavec projections) faits au
nom de la Villepar MM.les professeurs de la Fa-
culté de Caen.
Astronomie : La Terre autour du Soleil, par
M Zorelti, professeur de mécanique rationnelle
ct appliquée.
La 3»ieqon d'Astronomie, faile par M. Zorelti,
aura lieu aujourd'hui mercredi, 23 avril, a 8 h. 3/4
du soir, a l'Hoiel de Ville, dans le grand vestibule
d'honneur.

sujet :
Les Prcuvei mécaniques de la Rotationde la
Terre.

Concours de Sténogxagbie. —Leconcours
annuel organise par l'lnslitut sténographique,
aura lieu pour la section du Havre, le dimanche
24mal, 8, rue de Caligny, de 9 h. 30 précises a
midi et comprendra : 1»Epreuves de vilesse : de-
grés supérieur, commercial et scolaire ; 2°Tra-
uuct on d'un texte donné, en métagrapbie ou en
slênograpbio intégraie.
Adresser de suite les inscriptions, ou demandes
de renseignements, a M Ie président du Cercle
Siénograpbique, 8, rue de Caligny.

Le sensatioaael programme de cinémato-
graphe qui débutait hier soir a l'Omuia, est
des plus atlrayants. Deux grande* pièces
composeot cet intéressant programme, dont
une comédie sentimentaie, de M. Daniel
Riehe, jV&airlajjo «4SescSissatlsfas, est des
plus captivame, ei urm grande scène drarna-
tiquedeM. G. de Monhon, repvesejitée en
4 parties, Lis Secret eïe 1 ©r jiSaelaa»©.Ce
drame émouvant, qui derouie ses situa¬
tions pathétiques dans i'admirable décor
du lac du Bourget a une interprétation re¬
marquable avec Mme Massart, dont l'éioge
n'est plus 4 faire; ['intelligente et fine Cécile
Guyon; M. Guise et M. Jean Dax, dont l'art
sobre et distingué est mis en valeur d ins
les deux röles de Morin père et Morin fiis.
Le programme est complété par : Les Ra¬
pides et Cascadesen Nouvelle Zélande. Onman
ge dans le Jardin, scène comiqné ; Rigadin
Candidal depute, scène comique jouée par
i'irrèsistibie Prince et en plas des dernières
actnalités du Pathé-Journal, Les Souverains
anglais en France :l' arrivée 4 Calais, récep¬
tion 4 Paris, 4 l'Hötel de Ville, 4 i'Elysée.aux
courses d'Auteuil, et la revue de Vincenoes.
Bureau de location ouvert comme d'usage.
Tous les soirs a la sortie, service spécial
de tramways.

Folies - Bercjève
X,JE PETIT CY StANO
Troupe Nouvelle. — Jean Pében
Tou» cenx dé nos concitoyens qui
les intéressautes représentations
par les Folies-Bergère

suivent
données

considèrent comme
une sorte d'évènement la venue dans notre
ville de Jean Péheu, l'nne des plus brijlantes
étoiles du café-concert. Aussi, est-il inutile
de dire qu'une foule de spectateurs se pres¬
sant hier dans la coquette enceinte de la roe
Frédérick -Lemaitre.
Trés gros succès ; il ne pouvait en être au-
troment d'un spectacle aussi attrayant que
celui mis 4 l'afiicbe par les Folies-Bergère.
La troupe, emièrement renouvelée, de-
vait ajouter un attrait de plus 4 cette soiree
de debuts. Tons les nouveaux venus, qui se
soDt montrés excellents artistes, requrent
hier le baptême du succès dans notre ville.
Mme Brehy, una artiste trés connue des
Havrais, qui apprécièrent maintes fois sa
diction et son répertoire amusant ; MUe
Cista Darfeuil, qui détaüle agréabiement des
couplets sentimentaux ; Miles Mi ky et Mine
Seller, égaiement amusantes et pleines den-
train ; Mvt.Lerda, Mulhary, Duval et Baroch,
quatre gais compères qui surent divertir
iongueraent leur auditoire, furent appréciés
suivant leur mérite ; et se partagèrent 193
chaleureux applaudissements que le public
ne manqua pas de leur adresser.
Le trés populaire artiste Jean Peheu bt va-
loiff et 3a verve d'interprète et son talent de
compositeur, li nous est revenu avec un ré-
perloiro franchement gai, bourró det bons
mots et d'expressions nouvelles, qui1 sut
lui-même faire goüler de l'assistance.
Peheu a éte saiué hier par des bravos en-
thousiastes des spectateurs qui le récla-
maient encore lorsque le rideau tat baissé
sur le dernier couplet.
Dans le Petit Cyrano, deux actes amusants
au possible, qui terminent le spectacle, Jean
Peheu fut encore ties applauds II rendit le
röle de Rosselane avec une souplesse remar¬
quable. . „ ,
Mmes Carmen Agins, du concert Mayol ;
Darfeuil, Seller, Georgette A., et MM.Mafnis,
F. Baroch, Dureai, Bernard, Mulhrry et
Lerda se montrèrent aussi d'une trés grande
habiletó, et dépensèrent beaucoup d'entrain
dans leurs röles respectifs.
En résumé, brillante ouverture de toute
una série da succès qui se prépare aux Fo¬
lies-Bergère, car on voudra voir Le Petit
Cyrano ei applaudir la nouvelle troupe, OU
brille l'amusant conipère Jean Peheu.

TRIBUN AUX
TribunalCorrectionneldi Havre
Audiencedu 28 avril J914

Présidence de M. Ta.ssa.ri>, vice-président
COUPDE TÊTE

Le sienr Breton, mapon aux travanx da
port, 28 ans, était loin d'être aa mieux avec
un autre ouvrier, le sieur Hóron.
Le motif ? Breton reproebait 4 Iléron d'etre
trés recommandé et d'être l'objet de faveurs
d'une part, et d'autre part, de se mêler de
ses affaires privées.
C'est ce qui explique que, le 22 mars der¬
nier, les deux adversaires s'étant rencontrés
sur la jetée, non loin du séraaphore, après
un écbange de quelques propos aigres doux,
Breton porta a Iléron un violent coup de
lête en pleine figure.
Breton réeoke 25 francs d'amende.
Défenseur MeJenneqnin.

UNELOCmiRE QUINESEFRAPPEPAS
Mme Kirzin tient de3 chambres menblées
rue de Bordeaux. Elle vit arriver le 30 dè-
cembre dernier une femme Louise Pacaud
qui lui loua une pièce. La nouvelle venue
s'iostaila et tout paraissait devoir se passer
le mieux du monde, lorsqu'un beau jour
Mme Iviizin s'apercut que sa locataire avait
déguerpi. Par une singulière coincidence, ia
liierie, traversin, oreiliers, taies, couverture,
semblait s'être volatilisée.
Ou retrou va le tout chez nn brocanteur
qui l'avait acquis de la femme Pacaud.
Cette dernière avait été condanxnée par
défaut 4 un mois de prison.
Elle fait opposition, et comme c'est la pre¬
mière poursuite dont elle l'objet, elle bene¬
ficie de la loi de sursis.
L'INCORRIGIBLEDÊLINQUAHT

René-Marcöl Helin, 18 ans, avait volé le 5
février dernier au Grand Bizar.
II récolta huit jours de prison avec snrsis,
et après la lecture du jugement, M. le prési¬
dent l'avertit conformémeot 4 ia loi qu il ne
subirait pas sa peine si d'ici cinq ans il
n'était pas condamné pour uil nouveau dö-
lit durant ce laps de temps.
Mais cinq ans, c'est bien long, trop long
pour Helin qui le 5 mars, exactement un
mois après le premier déiit retournait au
Grand Bazar pour y dérobsr une paire de
jambières.
Cette fois, il récolte un mois de prison, ce
qai lui fait feite-hait jours a accomplir par
suite de la révocation du sursis.

SOLDEDIVERSESfflARCHANDiSES
En premier lieu du caoutchouc.
Les prévenas étaient au nombre de trois :
I» Ia lomme Jranna Gilles, 35 ans ; 2° la
nomtnée Julia Heydt, 26 ans ; 3° le sieur
Victor Mutel, 33 ans. ,
Ils ont, le 28 février dernier, enleve sur
les quais une vingtaine de kilos de cette
marebandise. ,
Un mois de prison 4 Mutel et 4 la femme
Gilles ; huit jours 4 la femme Heydt, qui en
est 4 son coup d'essai.
Ensuita le cacao.
C'est Joseph Ernoult, 27 ans, qui le 7 mars
a éventré un sac sur le qnai de Pondichery
et en a pris 3 kil03 qn'il emportait lorsqn il
fut pris par un douanier.
Un mois de prison.
Eetin le cafe, qui a tonjours lo plus grand
nombre d'amateurs. ... a..A
Augnste Durand, 25ans, en a pris 1 k. 2ot)
le 2 mars. Coüt : quinze jours de prison.
A II... en portait I k. 400 dans sa che¬
mise lorsqu'ii lut surpris par le gardien Au-
bsrt, des Docks.
Deux mois de prison,

UNACCIDENTSURLESQUAIS
Nons avons déj4 rendn compte des débats
de cette affaire dans laquelle était ponrsnivi
M. Barray incnlpé d'avoir mis en mouve¬
ment un wagon 4 l'aide d'«n cable, sans
avoir auparavant averti snffisamment tort
des ouvriers qui travaillaient au même en-
droit et dont l'un avait été blessé.
Le Tribunal estime que l'imprudenca nest
pas curactérisêè et ec quitte Ie pcévenu.
Défenseur : MeBodereau.

Montlvllllers
N(cr»ltgi».—Odannonce Ie décès de M.Joseph
Janin, capitaioe de gendarmerie en retraite, an¬
cien rapporteur des Conseils de guerre des 7* et
3» régions de corps d'armée, chevalier de la
I.églofi-d'Honneur,délégué du Souvenir Francais,
médaillé de 1870-71.
Ea 1872,M.Joseph Janin élait brigadier de gen¬
darmerie a Moativiliiers.

Angervllle-l'Orcher
Comité de Défense Républicaipe d'An-
gerville-l'Orclier. — President : M. E. Du-
val ; vice-présidents : MM.Sienrin et Basset;
secrétaire : M. Brient ; trésorier : M. Itionlt ;
assesswirs: MM.Martin, Argentin, Belioncle,
Lambert, Taffournel, Ménager.
Les membres du Comité de Défense Répu-
blicaine adressent 4 M. G. Bureau, député,
leurs plus chaleureuses félicitations pour le
briliant succès qu'il a remportó coDtre la
Reaction et l'assnrent do leur plus prolönd
dóvouement.

Harfleur
Port d'artne prohibê e. — Lundi dernier, vers
1 h. 30 de l'ap'ès-iuidi, les gendarmes d'Harfleur
ont dressó procés-verbal contre un nommé Emile
Lacheray, flaréde 23 ans. journalier, halnlant chez
sa tant.-, MmeCouture, 33,CitéDesmarais,qui, en
état d'ébriêtó, était porleur d'un couteau a cran
d'arrêt.

Rogervllle
Vol.—Au cours d'une enquête sur le territoire
de ia commune de Rogerville, les gendarmes
d'Harfleur ent recueilli une plainle d®Mmeveuvo
Bónard, née Blanche Thomas, cultivalrice a Ro-
gerviilo. hameau de V'Ugnetot.
MmeBénard a déclare que 1c26courant, une
cane qui eouvait lui a éte enlevée ainsi que les
cinq ceufs, d'oü prejudice de 4 francs environ.
La plaignante a declaré que ce n'était pas la
première fois qu'elie était victimo do vol, car
vers la fin de l'année dernière, on lui a soustrait
des pommes ; au moment de Noël, un coq ; de-
puis un lapin, et il y a quelques jours une autre
cane.
MmeBénard a dit ne pouvoir donner aucun
renseigneiuent permettant de trouver Ie ou les
voleurs.
Une enquête est ouverte.

Bolbec
Chsoalemhallé . —Lurdi, vers deux fccures et
demie, M. Quesnot. agriculteur a GonlreviHe-
Caiilot, procedait è l'atielage de son cheval, dans
Ia cour du grand faötelde Fécainp.
Au moment oü il vint pour meltre Ia bride a
I'animat, celui-ci s'emballa, puis partit a fond de
train et prit )a direction de la rue Jacques-Fsu-
quet, oü précisément, a cause du grand marché,
circulaiont de no inbreux pieions.
Fort lieureusement, M. Jules Bunel, cocher au
service de M.LegenUI,entrepreneur de voilures
publiques, se mit a la poursuite du cheval qu'il
put, non sans difficultés, saisir et arrêier prés da
"escalier conduisant a la gare de Bolbec-Vilie.
II remit ensuite l'animal entre les mains do son
propriétaire qui éiait accouru.
Ajoutons que M.Bunel s'est dêja maintes fois
si jnalé en pareille circonstance. II est, du reste,
tilulaire d'une leltre de félicitations du ministre
de l'intérieur pour actes de courage.
Acoldsntde ooiture — Lundi égaiement, vers
quatre betires du soir, Mme Hauchecorne, calli-
vatrice 4 Boibec,route de Goderville, venait en
ville dans une voiture pour distribuer du lait chez
ses clients. Elle était accompagnée de sa jeune
fi°nne- . .En arrivant en face des remises de M. Lêon
Bondeville, carrossier,le cheval glissa, puis s'abat-
tit sur la cbaussée, projetant a terre Mme Hau¬
checorne et sa bonne. La cultivatrice eu fut quitte
pour la peur, mais la bonne, dans sa chute,éprou-
va des contusions. Celle-ci fut rentrée chez M.
Cyrus Lêvesque, oü les soins nécessaires lui fu¬
rent donnés. , . . ,
Le cheval, en lombant, brisa un brancard de Ia
voiture ct une partie des broes dc lait ont été ren-
versós sur la route.

Lillebonne
REMERCïEMENTS

da ComitéRépublicainCanioualdc Lillebonne
Le Comité républicain cantonal remercie
les -1.209électénrs qui ont donné leur voix
4 son candidat M. Georges Bureau.
II a conscience d'avoir fait tont son devoir,
et il est heureux de constater que.malgré les
équivoques et le3 efforts de la réachon, l'idée
répubücaine est en progrès dans toutes les
communes da canton.
Merci 4 tous les militants qui ont employé
tous leurs eftom 4 faire triomplier la Répu-
biique.
Merci aux électenrs qui, dans les commu¬
nes encore inféodées 4 la reaction, ont prou-
vó leur indépendance en votant pour le
candidat républicain.
La réaction s'imaginait être maitresse du
canton de Lillebonne depnis lo mois d'aoüt
dernier ; la journée du 26 avril a vengé cet
affront au drapeau républicain en dounant
!a majorité 4 M. Georges Bureau.
Yive le canton tie Ltlieboane républicain l

Ponrle Comité:
Le président : E. Caron Fils
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et jours suivants

FAIENCE
FORCELAINE
VERRERIE

Yoir notre
dernière page.

Annonce de la

-J233e£J

Ce soir, même spectacle.
Location comme d'usage.

Üemain j^udi, Werther, opéra de Massenet,
a*ec le concours de Mlie Garchery, de
l'Opéra-Comique, dans ie röle de Charlotte;
Mile Rezia, dans celui de Sophie, et MM
Marny, Mézy et Vaiès, dans les röles de Wer¬
ther, Albert et Le Bailly. Avec cette distribu¬
tion c'est une excellente soiréo en perspec¬
tive.—Bureaux 4 8 heures ; rideau 4 8 h. 1/2.
Samedl 2 mal, avec le concours de Mile
Cesbron, Louise, roman musical en cinq ta¬
bleaux. Musique de Charpentier.
Lalocationestoaverto.

GEAID CINÉMAGAUMONT
Aujourd'hui mercredi, 29 avril,
soiree 4 8 h. 3/4, représentation
en exclusivite du film sensalion-
neb

FAUVES ET BANDITS
Grand drame d'aventures de la série

artistique Gaumont
La hardiesse de ce film, son importance,
sa mise en scène, son interprétation, l'in-
térêt de ses situations en fout l'ceuvre la plus
remarquable et la plus tèméraire présentée
jusqu'ici sans aucun truquage an cinéma.
L'OMBRE SUR LE MUR

Drame moderne interprété par les meillenrs
artistes des Theatres Ganmont

Ce merveilleox spectacle sera encadrépar:
Josctle, délicieuse comedie ; La Récolte da
Cacao, Fripon d'Amour, Les Actualites, Bout de
Zan, etc., etc.
Et en supplément do programme, LesFetes
Parisiennes en l'houneur dnroi et de la reine
d'Angleterre.
LAGRANDEBEVUEOEfRlNTEMPS

Sanvic
gsnftee desEaux. - Pour reparations de robinet
d'abonné et borne-fontaioe rue de la Rêpublique,
les cond'uitesalimentant les rues de la Répubfique
et GésaireOursel (de la rue Alexandre4 la rue
Massenet)seront interrompues aujourd liui 29cou¬
rant a partir de 2 heures de l'apros-midi et pen¬
dant quelques heures.

Blóville
Plntacleenvagabondage.— Une pintade égarée
a éte irouvée dans la propriété de M.Eioy, 4 Bté-
ville, hameau tie DoUemai-d. .... .
La réclamer chez M. Ledoux, jardmier 4 Blé-
ville,
Gravlllc-Sainta-Honoplne

Patronage LaïquedoGraoiUe.— Jeudi, reunion
CtlfZM Lucas, a 8 h. 4/2.
Questions diverses. Ouverture de la saison
d'été. Sortie du lalt de mal dimanche prochain.

SoolétiExcurstonnisleetmattnêesFursy.—Reunion
jeudi 30avril, a 9 heures. moirie de Oraville.
Inscriptions pour le lalt de mal. Organisation
d'une excursion 4 Fècamp. Questions diverses.

Coups.— M. EdmondChambrolan, agé de 18
ans, domestique chez M. Sauvage, a Saint-Martln-
du-Manoira porló plainto 4 la gendarmerie de
Gravilleque dimanche dernier, vers 6 heures au
soir, il se trouvait en compagnie d'un camarade,
nommé Basille, sur la route de Fontame-la-Mai-
let lorsqu'ils rencontrèrent trois jeuncs gens de
Montivifiiers.L'un d'eux, en croisant Gbambrelan,
l'interpeha et lui porta un coup de poing sur 1oeil
droit, puis un coup de couteau 4 la figure ; it
s'empressa ensuile de tiler avec ses deux ca¬
marades. . ...I,a gendarmerie de Gravi'le a transmis le si¬
gnalement de ces trois indivldus 4 la brigade de
■Moütivillicrs,espérons quo ces laches agressenrs
seront vito retrouvés et receVfOBtU puültloa
qu'ilsméntest,

Accident Mortel
Un Hommea la tête broyéepar la roue

d'une voiture.
Hier mardi, 4 4 h. 1/2 du soir, nne voiture
cbargée, attelés de trois clievaux, apparte¬
nant 4 M. Raoul Gnéf'oult, marchand de töin
4 Petiville, snivait la rue Thiers, a Lillebon¬
ne, se dirigeant vers Bolbec.
A cöté dn conducteur, Augnstin-Eugène
Dóheulie, agé de 60 ans, marebait un iucon-
nu, vêtu assez proprement et paraissant
avoir de 35 4 40 ans.
Cet individu, qui disait être fattgué, de-
manda au conducteur de monter sur le bord
de la voiture ; bien que Dsheulie eüt retusé
cette autorisation, ('individu essaya de mon¬
ter sur le brancard de la charrelte, mais,
calcnlant mal son élan, il tomba dans les
jambes du cheval limonnier et ia roue droite
de la voiture lui écrasa la tête.
L'accident qui venait de se produire ayant
eu lien en présence de divers témoins, un
rassemblement se forma rapidement, la gen¬
darmerie fut préveuue et, après avoir mis
le cadavre de ia maiheureuse vietime dans
un local servant de romise au service vici¬
nal, procéda 4 line enquête.
Dans les poches dn défunt on ne fronva
ancuue pièce d'identiié, mais senlement nn
ticket de chemin de fer pour Bolbec et 60
centimes. .
Le maréchal des logis Bardet parvint ce
pendant 4 savoir que ce malheureux venait
de chez un habitant du quartier du Mesnil,
auquei il avait été chargé d'apprendre la nou¬
velle d'un accident survenu ie jour meme 4
une filletle de Bolbec, sa parente.
Après diverses recherches, la gendarmerie
apprit en effet que le défunt s'était rendu
dans l'après-midi chez les óponx Fontei, du
MSnil pour les informer que leur niöce
avait été vietime d'un accident. On snt air.si
que cet homme prenait pension chez la soeur
de M-Fontei, demeurant 4 Bolbec — mais,
il n'était connu que par son prénom, it a été
impossible, 4 l'heure oü sont écrites eesh-
gnes de savoir exactement le nom et i état
civil da maiheureux qui atroavé sitragique-
ment la mort. . .
Le cadavre a été transporté provisolre-
ment 4 l'höpital de Lillebonne, en attendant
que Ia familie soit connue et avisée.
Détail horrible : la partie supérieure da
crame avait été détachée par la roue de la
charrette, et toute la matiere cérébrale, était
complement répandne dans ia ponssière
du chemin ; nn cantonnier dat la ramasser
dans sa pelie.
EchosdesEtcc'ions.- C'est avcc le plus vir en¬
thousiasme que la population de Lillebonne a
appris le résultat de róieclion de M.Bureau dans
la 3»eireonscriplion.

des acclamations sans nombre pour M. Bureau et
la Rêpublique.
Lorsque l'on connut Ie résultat général, tous se
mirent a enlouner la MarseillCse, et avec insis-
fance on réclama riiluminatioa do la Mairie, ce
qui fut fait et saiué aux cris dc Vive la Rêpubli¬
que 1ViveBureau 1
Lundi une délêgalion du Gom'té Républicain,
avec M.Garon,maire de Lillebonne, se rendit a
Etretat, pour féiiciterM.Georges Bureau du ma-
gnifiqueiriomphe qu'il venait de retnporler.
Le soir, 4 8 h. 1/2, une granderetraite aux flam¬
beaux fut organiseo par ies soins du ComitéRé¬
publicain cantonal et parcourut les principales
rues de la Ville et de la Vallée au milieu d'una
fouie énorme, heureuse de manifester sa joie a
['occasionde la nouvelle ct magnifiquo victoira
républicaine de la veille.
En passant devant la maison du trés estimé
maire, M. Caron, ies cliirons.et les musiqties qui
prenaient part a la retraite ont fait entendre leurs
plus altègres sonneries, puis la Marseillaisefut
executée au milieu des ovations les plus sympa-
thiques pour M.Garonpère, et son fils.
Toute la «oirée a été marquóe par les chants ct
les manifestations les plus joyeuses, sans cepen-
dant qu'aucun désordrc n'alt été constató.
UneAutomobiletampomeun Snng'/sr. —Dans Is
nuit de sameflia diuianche, vers rninuit et demi,
M. MauriceCornmin revenait d'une course ; il
était seul dans son automobile et suivsit la routa
de Triquerville4 Lillebonne lorsque, tout a coup,
un sangiier traver<a la route et vint donner dans
l'avant do la voiture. La direction dévia et l'auto
dévala dans un ravin, se retournant complétement
sans capoter.
M.Oomuiin,projeté hors de Ia voiture, resta
sans connaissance ; ayant repris ses sens, it put
pénibiement rrgrgner le villsgo voisin oü il se
remit et fut reconduit 4 Lillebonne.
Outrede nonron-uses contusions sur tout Ie
corps et plus paiticuiièrement a la cuisse et 4 la
jambe droite, M Cornminprésente des plaies 4 la
face et une fracture de l'êpauie droite. Sans pré¬
senter de danger, ces blessures obligeront M,
Cornmina de iongs soins.
Le sangiier fut retrouvé le lendemain matin
dans un hallier; blessé sérieusemeot par le cboc,
il fut achevé d'un coup do fusil; c'était une laia
pleine de huit pelits.
L'autornobilea été endoinmagéeplus particuliè-
rement aux roues.
Accident.—Ssmedi soir, vers 7 heures, Mme
veuve Dêneuvo.marchandc de poisson a Yport,
se rendait de Saint-Romaina Lillebmne pour la
marché de dimanche Danslacötede Saini-Jean-
de-Follcville, a S00metres environ avant d'arrivec
4 la gare de Lillebonne,le ch -val attelö a sa voi¬
ture est tombé, se blessant grièvemcnt aux ge-
noux et cassant les deux brancards. MmeDeneuva
fut projetéc sur la chsussée, mais ne se fit qua
des contusions suns gravité.
La voiture fut conduite chez M. Buménil,mare;
cbal, pour rêparalion. Les dfgtlls sont évalués 4
j'une cinqu&ntaine.dcfrancs.
Salnt-Jean-de-Folleville

Volde Cresson. — Mme Iiuet, maraïehère i
Ssint-Jean-dü-Folieville,a portê plainto a ta gen¬
darmerie de Lillebonnecontre les nommés Joseph
Déhais.38ans, et Julien Prévöt, 29 aas, journa-
liers 4 Boibec,pour vol de 130bottes environ de
cresson, commis a son prèjudice dans une cres»
sonnière siluée sur le bord de Ia route de LlllQ*
bonne a Tancarville,

Goderville
Accident.—M.Valle, ouvrier mecanicien chéz
M. Tóséph Auger, route d'Ecrainviile, a Goder¬
ville, était, ces jours-ci. occupé a couper des bar-
res de fer a l'aide d'un cisetu, quand un éclat de
fer lui pénétra cans i'oetl droit, ce qui {'obliges
d'avoir recours a M.le docteur Jouenqui lui pres-
crivit un repos deüix jours.
Fcire.— Aujourd'hui mercredi se tiendra, a
Goderville, l'une des plus importantes foires da
l'année.
Angarvllle-Bailfeul

Accident.—Co3jours derniers, le nommé Au¬
ger, domestique au service de M. Alphonse Du-
tol, cultivateur, demeurant a Angerville-Bailleul,
était occupé a charger da bois dans uno voiture,
quand tout a coup, ayant glissé, il tomba et dans
sa chute so fit diverses contusions a L'épaute.
Le docteur Jouen, de Goderville, appelé, lui a
donr.é les soins que nécessiisit ron etat et pres-
crivit a M. Auger un repos de 12jours. >

Annouville-Vilmesnll
Aprèsl'èlectlande M. Bureau. —A Annouvifie-
Vituiesnil,M.Georges Bureauayant obtenu la ma¬
jorité, les rêpubiicains se sont aussitot réunis
pour fêter bette victoire.
Quand ie résultat général n été connu, talle-
gresse a redouble. L'assistance, après avoir sable
te champagne, a chanté la Marseillaise.
Tocquevlile-les-Murs

tncendie.—Lundidernier, vers dix heures dut
matin, un incendie s'est déciaré ctrezM. Raymond
Suchetet, propriétaire-agiiculteuraïocqueviite-les-
Mars .Le feu a détruitun batiment consiruit en colom-
bage et couvert en cbaume servant de bücher et
de buanderie. .
Cobatiment a été incendié par uno étmcei'e qui
a la sortie dc la cüeminée s'est abaitue sur 18
chaume et y comtnuniqua le feu cn peu de temps.
La iaveusc qui se trouvait dans la buanderie
n'eut même pas le lemps de s'apercevoir que le
batiment était en feu et eüt juste le teinps de sa
sauver avant que la toilure vint 4 s'absitre.
- — n - 1 1 y v. Pi .v. m auK'n i n/>Les dógats consislant en l'immeube incendié,
ea iingerio et objets divers sont óvaiués a 1,400
francs et couvert par une assurance.
Par suite de fa force du vent qui sonfflait au
moment du sinistre des Hammèches allaient s'a-
battre sur une bergerie située a plus de cent me¬
tres et a un cerlaio moment on cratgnait qu'elie
fut aussi ia proie des Hammes. lieureusement it
n en fut rien.

Barenlin
Unsrixe tragtque. —Unmort. — Unb'essé. —
Un homme a irduvè la mort et un autre a été
grièveraerit blessé. dans la nuit de sarnedi a di-
manche, 4 üarenlin.au cours d'une querelle pro-
voquêe par ün motif des plus futites et aont
l'ivresse sembie avoir élé, encore une fois, la
cause essentielie. .
11était un peu moins de minuit, samedl soir,
lorsque que-qu'un vint prévenir ie maréchal dea
logis Petit, de la brigade do gendarmerie de Ba¬
renlin, qu'un hommo frappé de ptusieurs coups
de couUau, était venu demander assistance aM.
Ncveu, pharmacien. , .
M Petit, accompagné des gendarmes Bazotet
Gorgeaid, se rendit immédiatement4 la pharma-
cie oü N trouva un individu grièvcment blessé,
aui fut reconnu pour un nomméHenri Levasseur,
charrclier chczM. Cavellier, camionneur 4 Ba-
r°Le blessé avait élé frappé a 1'osiJel 4 la gorge.'
Le second coupavait atteint le laryox. 11ne pou¬
vait psrler. Mats,ingénieusement questionnó par
le maréchal des logis, il put fairecomprendra,par
sigties, que son sgressour élait un jeune homme
du Barenlin nomméAndré Delafenélre, et jouis-
sant dans ia vdie et dans la région de la plus de¬
testable reputation. . „
Les gendarmes se rendirent au domicile de*
parcras d'AndróDelafecêtro, il, rue du Coton,ou
ils trouvérent le jeune chenapan, qui ne fit au-
enne difflcultépour rcconnaïtre qu'il avait eu, en
effet, une altercation au sortir d'un cafe aveo un
hommoqu'il alïirma 110pas connaitro. Les gen-
darmes procédérent a son arreslalion 6t 10 coil*
duisirent è ia charabrede süreté de la gendarme*
rie, oü il fut enfermê.
Le blessé, dont lo docteur Ilideux jugea 1état
grave, fat transporté 4 l'hospice.
A quatre heures du matin, nouvelle alerte a in
gendarmerie de Barenlin. oü un passant vieat
declarer que sur la route de Duclair,dans la tra-
versée de la ville, il avait trouvè un cadavre

chaussée. C'est celui d un nonunotUn^fonte'dé' pïus de 600perronnes étaitt massée I ««du w ^ ffiles"Mo"^"^
devant l'Hétel de Villeet au fur et a mesuro quo ? . ^ Ba'relllio (jce (ar|{0 tiaquede aang



lie Petit Havre — Mercredi29 Avril 1914-
mes lro'jvent aussi, a cet endroil, trois casqnet-
tes abandonnées. lis (out transporter Ie cadavre
a la Morgue.
Oés la découverte du corps de Mahet, te marfr
Chat des lopis Petit avail con$u lc soupf.on que le
meurtrier devait étre ce m êine Deiafenétre qu'it
avail arrêté quelques heuresauparavant, en raison
de l'agression contre le charrelier Lavasseur.
jL'enquète trés minulieuse a laquelle it se livra
dans la matinee devait confirmer pieinement ce
soupcon.
Le blessé, dont l'élat s'était un pcu amélioré et
qui pouvait maintenant parier, fut interrogó Ie
premier. li tit Ie récit suivant :
« Samedi soir, vers dix beures, je me suis rendu
au café Leboucher, rue de la Répubiique, en com¬
pagnie de Mabet. Plusieurs consommateurs étaient
tèik dans la salie, notammeut André Deiafenétre,
qu'accompagnait un jeune domestique agricole do
Viliers Kcalies.
» Au cours de Ia soirée, un marchand de mon
tres ambulant est entró dans le café pour propo¬
ser sa marebandise. Mahet fit cboix d'une montre
que Ie marchand offrit de lui céder pour 3 francs.
Comme ii n'avait pas sur lui cette somme, il pria
la tenanciére du café de la lui avancer. La débi-
tante accéda a sa demande.
» Quand nous soriimes du café, vers on heures
et demie, Deiafenétre el son compagnon, avec qui
nous n'avions jusqu'ici échangé aucune parole,
nous suivirent. Dans la rue, Deiafenétre prit Ma¬
het a partie, lui reprocbant de n'avoir pa* payó de
ses deniers la montre qu'il venatt d'acquérir II
lui arracba des mains l'objet du litige. Je m'appro-
ehais de i'agresseur et lui reprochais vivement
son altitude. C'est a coups de poing que Deiafe¬
nétre me répondit. Je fus renversó a terre.
» Me relevant, je n edisposais a essayer de mat-
triser mon adversaire, lorsque celui-ci, tirant son
couteaude sa poche m'en frappa par deux fois.
Couvert de sang, je courus a la pharmacie Neveu
pour rn'y faire soigner. J'ignore ce que Mabet est
ftevenu. »
Le jeune homme qui accompagnait Deiafenétre
est son cousin. It se nomme Maurice Haquet, 17
tans, demestique de ferme a Villers-Ecatles. II
semble avoir été étranger a l'aitercation qui mil
son camarade aux prises avee Mahet et Levas¬
seur. II a fait de la querelle un récit qui conflrme
et compléte celui du blessé. II a, noiammeat, vu
son compagnon frapper successivement ses deux
adversaires.
En presence de ces deux declarations concor-
dsnles, André Deiafenétre qui fut interrogé en!
suite, ne pouvait nier. II fit en effet des aveux
qui eonfirmèrent les témoignages de Levasseur et
de Hfquet. II reeonnut que la querelle avait été
provoquée par lui. Mais pour altenuer sa respon-
sabilite. il déciara n'avoir joué du couteau que
paree qu'il s'était trouvé, a un eertain moment,
sérieusi-ment menacé par ses deux adversaires.
11 convient de faire remarquer que ses declara¬
tions sur ce point sont contreditea par les témoi¬
gnages de Levasseur et du jeune Héquet.
Deiafenétre a ajoulé qu'il était aueique peu ivre
au moment oü éciata la querelle tragique. Aussi
prétend-il n'avoir conservé qu'un souvenir assez
impréets des circoastaeces dans lesqueiies elle se
déroula.
Le parquet de Rouen, prévenu dés la première
heure, s'est rendu a Barenlin dimanehe après-
midi.
L'enqnêfe des magislrats a établi Ia véracité
des renseignements recueillis par les gendarmes.
Le juge destruction a donnè l'ardre de conduire
le meurtrier a la prison do Rouen.
Andié Deiafenétre, qui élait considéré a Baren-
tin comme un garnement extrêmement dange-
reux, est né a Viliers-Ecalles le 22 mars 1897.
Eugène Mahet, la victime, est né a Routes
(Seine-lnférieure), ie 16 ociobre i«77l

X-i-A- IMIOXXE]
Comment se porterout les cols, les
guimpes, les devants de gilets. —
Ou reportera les chapeaux

a brides •
Les encolures dégagées, qui out fait fu-
reur au moment des plus grands froids de
l'hiver dernier, continuent k être de mode
pendant la belle saison. Actueileraent, elle
nous vaut toute une fraiche éclosiondecols,
de guimpes, de devants et de gilets.
Toici d'abord la variété des eo's Médicis -
« Les pointes peuvent être plus ou moins
longues, plus ou moins rapprochées dn vi¬
sage. Le col peut rester droit derrière, et
alors trés court, ou se replier en s'évasant et
en se dêtachant de la nuque. La plupart
sont prolongés par un gilet de même den-
telle qui croise, se drape, se boutonne avec
toute la fantaisie possible. Nous avons en¬
core sans laitonnage, ceux-ci faits des étoffes
Jes plus difïérentes ; le col évasê qui est
droit, haut de 0 m. 03 et tenu éloigné du
cou, le col coquille souple et badiné, fait de
tulle brodé, de dentelle et de mousseline de
soie.
Le gilet qui les prolonge a acquis presque
1'importance d'un petit corsage qui n'aurait
pas de manches. Les devants, fa$onnés com¬
me des blouses de fine lingerie, tiennent par
les épau'e3 è un dos uni et le tout est rnain-
teuu bien en place par des rubaas attachés
antonr de la taille.
Ou annonce la renaissance de la blouse de
lingerie un peu abandonnée ces années der-
nières. On en verra deux geures bien dis-
iincts : la blouse de linon brodé, incrustée
de motifs de dentelle, fine et souple, et la
blouse de batiste a plis, a plastron de che¬
mise d'homme, un peu apprëtée et ornée
d'un col Robespierre, pur style, non point
eassó mais roulé, et d'une allure cette, par¬
fois même un peu masculine. Gertaines se-
rontdeforme ajustée quant aux emman-
chures, un peu blousées tout autour de ia
taille, et ne connaitront d'autres ornements
que quelques plis rigoureusement nets, des
boutoaniéres nombreuses et larges.attachées
par de gros boutons d'ambre, d'agate on de
cerail en forme de boules, et des jours
ëchelle brodés pour assembler toutes lescou-
tures.
Bien qne la mode soit parfois personae in¬
coherente, a y regarder de prè3, ses décrels
sont liés entre enx par une certaine logique.
C'est ainsi que les encolures degagées nous
famènent la bride des chapeaux.
Et voici la revue des brides que l'on por¬
tera cet été : elle sera trés iaehe, trés souple,
d'une allure volontairement négligée. Elle
Iraversera tout le chapeau, contribuant é sa
garniture.

Souvent, sons son poids, la capeline d'lta-
lie gondolera un peu, avec de jolis gestes
las, comme alangaie par les rayons du soleil
de juin.
Gette bride n'aura qu'un pan. On ne Ia
nouera pas, mais parfois une épingle la
fixera au devant du corsage.
Bien entendu, ia plupart du temps, cette
bride emprnntera au rubanson élégance (au
rubau de taffetas surtout).
Cependant, nous la verrons parfois faite
d'un tulle léger ou d'une voluptueuse gaza
de soie. Eite adoptera toutes les teiutes,
pourvu qu'elles soient jolies et bien harmo-
nisées avec le ciet bleu et les jeunes feuilles.
II sera exquis de maintenir cette bride pri-
sonnière par un bouton de rose qui tlenrira
le corsage. On dit aussi que la mode des cein-
tures revenant, nous ailions allonger les bri¬
des de nos chapeaux de manière a pouvoir
les enrouler è notre taille. . . Ge sera lè un
ensemble délicieux oü les robes d'étè gagne-
rent un charme inédit.
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Pour les Soms de la Peau

Communications<§iverses
Fête dc Ia Chaussée des Etats-Vnis.— MM-
les l'orains sont pnes de se faire inscrire en reti-
rant le réglement de la föte chez le tré-orier, Café
de la Poste Maritime, 7, rue de Paris, tous les
jours a partir de 2 heures.

Service des Eaux.— Arrêt d'ew: Pour visile
de vanne, les conduites d'eau des rues de Tour-
neville tdu n° 67 a la rue Montesquieu), Reine-
Berthe et Flore, seront fermées aujourd'hui mer-
credi a 10 heures du matin et pour queiques
heures.

I I ' 1

§ulletin des (Sociétés
Société Kfntnelle de Prévoyance des Em¬
ployés de Commerce, au sièae social. 8. me
Caitgay. — Telephone«• 220.
Mercredi 29 Avril, Réunion du Gonsell d'Ad-
mlnislration.
Importante Maison de Ia Place demande pour
Rouen un Bon Comptanle, expérimenté,
au courant du travail de bureau.
Adresser les demandes au Président de la
Sociëté qui les transmettra.
Cours Techniques Commeroiaux
Cours du. Mercredi

Allkmand (Prof. M. Fritz). —2- année, de 8 h, 1/2
A9 h. 1/2 ; 3» année, de 9 h. 1/2 A 10 h. 1/2.
Droit Commercial (Prof. M. Eude, Avocat),
1" Année, de 8 h. 1/2 a 9 h. 1/2 ; 2* Année, de
9 h. 1/2 a 10 h. 1/2 (tous les 15 jours).
CottRESrONDANCECOMMERCIALE(PfOf. M. Ferflaüd
Levillain). - De 8 h. 1/2 a 9 h. 1/2.

La Société se charge de procurer a MM.les Nego¬
tiants. Banquiers et Courtiers, les employés divers
dent iis auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tieat tous les jours, A la
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociétaires sans emploi.

Association des Anciens Elèvesde l'Ecole
supérieure de Commerce. — Service de Pla¬
cement. — M.Gustave Alexandre, secrétaire, et M.
Georges Mundler Fils, irésorier del'Associatinn, se
tiennent en Bourse a la disposition des camarades
qui sont a la recherche de places lis pionrironl
note de leurs demandes et leur fourniront les indi¬
cations nécessaires.

Harmonie de la Compagnie générale
transatlautique. — Hépeiilioii générale ce soir,
a 20 n. 30, au local rue de Phalsbourg. Gommuni-
cptions importantes au sujet du festival de Monti-
viliiers et du concours de Liliebonne.
Presence indispensable.

« Modern-Style ». — Comme nous l'avions
prévu ia promenade dile « du Lait de Mai » ren¬
contre son succes habituel et comme il ne reste
plus que quelques places de disponibles nous en-
gageons les retardataires a venir retirer leurs
tickets soit dans la journée auprès du président,
Mines de Powell-Duffryn, 24, rue Juies-Le Cesne
ou au café Gustave, 23, rue Thiers, soit a la per
manence qui aura lieu jeudi 3> courant, de 21
heures a 23 heures, au café Gustave, dernier délai
pour en obtenir.

Cercle Musical Havrais. — Repetition géné¬
rale ce soir, concert.

Cercle Amical Intermagaslns. — Nous
rappulons aux sociétaires et aims que ('excursion
dile « Lait de Mai », aura lieu le dinwnobe 3 mai,
restaurant de la Grenouillière a Haiiieur.
On peut se procurer dei, cartes, au prix de
1 fr. 7ö, Café Gustave, plsee de la Banque.
Une permanence pour les sociétaires, sera éta-
blieau Café Gustave, te vendredi i« mai, dc
7 h. 1/2 a 9 beures du soir.

Cercle d'Etudes Mtisïeales. — Ce soir,
A20 b. 43 trés precises, repetition générale.

Lyre Mavraise.— Les sociétaires sont priés
d'assister aux repetitions d'ensemble qui auront
lieu le mercredi 29 avril et vendredi 1" mai.

La Branche de Gui iSociété chorale mixte).
Siége social, 4,rue Lemaistre — Có soir, a 8 h. 3/4
trés précises, cours de solfège et de chant.
Etude de ebeeurs.

Anciens Ëfèves et Amis de E'Ecole Jean-
Macé. — II est rappelé aux ociétaires et amis
que les inscriptions pour l'exctirsion de Saint-Ro-
main sont rt pues jusqu'a demain soir jeudi, der¬
nier déiai, ch' Z MM.Le Louvier, 13, rue de Tour-
vibe, et Duchaussoy, a l'école et qu», passé cette
date, aucune carte ne pourra être üélivrée.

Ce soir, è 9Cercle Lyrique du Havre.
heures, réunion obligatoire.
Gompie rendu financier du concert de diman¬
ehe ; Organisation du banquet annuel et du Lait
de Mai.

BULLETIN FINANCIER
Pari». 28 avril.

Une amelioration générale s'est produit'e en
Bourse a la nouvelle que le Mexiquoacaeptait sans
condition la médialion Sud-Américaine. D'autre
part ie résnltat des elections a éié envisage
d'une f»eon plus optimiste que la veilte.
En ctèlure le marchó s'est montré franchement
orienté a ia bausse et l'on a enr egistre un vil
mouvement do reprise dans tous les comparti-
ments.
Le fait dominant est la forte hausse de Ia Rente
Francaise qui termine soutenue a 86 62 contre
86 03.
Les fonds d'Etats étrangers regsgnent aussi
beaucoup de terrain. L'Extérieure espagnole s'a-
vauce a 88 20, l'ltalien a 93 72, le Turc a 81 80
et le Serbe a 80 80. Le russe 3 0/0 1891 passe a
73 45, lo 1896 a 70 75, Ie 3 0/0 19.J6 a 103 60, ie
4 1/2 1909 a 96 40, et ie Consolidé a 87 80.
Nos Elablissements de Credit sont rnieux dis¬
posés. La Banque de Paris s'inscrit a 1,610, ie
Comptoir d'Escompte a 1,036, le Crédit Foncier a
890, le Crédit Lyonnais A 1,620 et. ia Société Gé¬
nérale a 797.
Dans le groupe des cbemins francais, le Lyon
cote 1,275 et le Nord 1.700.
Le Rio-Tinto se relève a 1,787.

§ulletin des (Sports
Cycliame

Union des Sociétés Cyctistes d'Amateurs de Var-
rondissemenl du,llavre. — Le Comité organise,
pour le dimanehe 10 mai, a deux heiire?, une
course sur le parcours ciassique Ilavre-Bolbec et
retour, soit 30 kiloinètres.
La liste des prix aitribués a cette épreuve sera
annoncêe ultérieurement.
Cette course est ouverte A tous les membres,
licenciés ou non. faisant partie d'un club affilié
au Comitft. Se faire inscrire auprès du président
de chaque société jusqu'au vendredi 8 mai a huit
heures du soir. Passé ce délai, aucune inscription
ne sera adrnise.
Coüt dc l'engagement : licenciés, 80 centimes ;
non licenciés, 75 centimes.

Joyeuse Pèdale Graviltaise. —Grand prix Loison.
— C Ite épreuve sera courue le dimancbe 3 mai,
a 8 heures du matin, sur le parcours déjt an¬
noncé : Acacias, Rouelles, Harileur, Saint-Romain,
Saint-Laurent, retour par Roueiles, amvée au
point de depart.
Cette course qui promet d'être trés intéressan¬
te, sera doiée de nombreux et beaux prix ; elle se
fera avec handicap secret, des controleurs seront
piacés sur le parcours.
Se faire inscrire, dés maintenant, et jusqu'4 sa¬
medi midi au plus tard chez le président. Le ren-
dez-vous est fixé a 7 heures et demie chez M.
Loison, membre honoraire, restaurateur aux Aca¬
cias, lequrl tiendra une salie et les soins néces¬
saires a la disposition des coureurs.

Association Sportive Havraise. — Ce s oir a 9 h.
réunion du bureau chez Gustave.
Section cycliste. — Les sociétaires désirant
s'iitscrire a ia section cycliste sont priés de le
faire sans retard a partir de ce soir.
Cebe sect on aura pour but, de réunir le diman¬
ehe matin les membres et amis du club et fono-
tionnera a partir du 3 mai.

Natation
Havre Athletic Club. — La saison des sports
d'hiver se termme a peine et déja celle des sports
d'été est prête a s'ouvrir. Panni ces deniers la
natation a conquis les faveurs du public et de
nombreux sportsmen bavrais se réjouissent de
pouvoir goüter a nouveau d'ici peu les délices
du bain en plein air.
Si nous n'aurons peut-être pas cette année une
réédition des magnifiques fêtes organisées en
1913 par la Commission de natation de Ilaute-
Normandie. sous le patronage de la Société des
Regaii s du Havre, ie Havre Athletic Club s'effor-
cera néacmoins d'êtabiir un caiendrier qui don-
nera touie satisfaction a ses membres.
Nous rappelons a x amateurs de courses nau-
tiques, air.si qu'aux joueurs de water-polo, que la
piage Frascati, oü se tiennent les reunions du
11A C, est l'elnp scement le mieux situé de la
region. Les plougeurs pourrout eux aussi se li-
vrer a leur exercice favori du haut d'un plongeoir
de 10metres (hauteur réglcmentairei et cela sans
aucun danger, la protoudeur d'eau étant suffi-
saute a n'importe quelle marée haute.
Les memtnes de la section de natation du HAC
sont convoqués a Ia réunion qui aura lieu Ie j. udi
30 avril, a 9 heures du soir, a la Grande Taverne.
Ordre du jour : Formation du bureau et admission
de nouveaux memnres.

Foothall Kughy
Havre Athletic Lluo — L'aaaemblée générale de
la section de rugby du RAG s'est tenue jeudi der¬
nier au locsl du club doyen a Ia G>ando Taverne.
Les membres ont assisté trés nombreux a cette
réunion au cours de laquelie ont eté jetées les
premieres bases de la future saison. Les différents
votes ont donné les résuitats suivants :
Commission de rugby : Fresideut : B.-G.Wood ;
Irésorier, Bridant ; secrétaire, J. Mériel ; mem¬
bres : MM.Lewis, Meyer, Haulpois, Bouio, Vau-
douet, A. Favrel.
Comité deselection : MM.Wood, Meyer, Lewis,
Bridant.
Capitaine d'équipe 1" : M. Marcel Girardet.
Capitaine d'éq iipe 2«: Al.Vaudouet.
Capiiaine d'équipe 3* : M Clairfond.
A l'issue de cette séance, un banquet a réuni
les membres actifs et honoraires ainsi que de
nombreux amis rugbymen. La plus franebe cor-
diaiitó n'a cessé de règner durant cette fête inti-
me qui a clóturé une saison des mieux remplies
et qui a laisse prevoir, vu la bonne entente et
l'émulation qui règue au sein de la section du
HAG, une fulure saison encore plus Intéressante
que celle qui vient de se terminer.

Atlilètitme
HAC. — Comme nous l'avions annoncé les
membres de notre club doyeo avaientenvis gé Ia
créauon d'une section d'atblêtism.-, qui pcrmeitrait
aux joueurs de football du I1ACd'empioyer utile-
mi nl le temps dont iis peuvent disposer pendant
l'étè. II est un fait indéniable que les courses A
pied permeltent aux fooibaileurs d'acquérir du
souffle et que les divers sauts aiosi que le lance-
ment du poids et dudisque les maintiennenl dans
un état de souplesse dont ils ne peuvent manquer
de tirer un grand profit lors des matches de la
sais-in prochaine.
Dans ee bul un grand nombre de sportsmen du
HAC s'étaiect donnè rendez-vous, samedi dernier,

Ala Grande Taverne, afin d'établir les bases de
cette Section d'Alhlétlsme. Us formèrent de suite
un Comité qui sera chargé de Ia 'direciion techni¬
que et sporiive. Les membres de ce Comité sont:
MM. Ii. Coulon, A. Favrel, L. Vaudouet, M. Êiey,
il . Alleaume et W Engler.
L'enlrainement aura lieu le dimanehe, le matin
de preference, sur le terrain du Havre-Rugby-
C ub, ABtévilie. i es épreuves a pratiquer sont :
HO, 400, 800, 1,500 et 4,000 mètres plats ; 110- et
400mètres haies ; saut en hauteur et en longueur
avec et sans élan ; saut A la perche ; lancement
du poids et du disque.
La eolisation est fixée A2 Ir. pour les membres
du HAC et A5 fr. poui les étrangers. Lis couleurs
do la section seront les suivantes : Maillot bleu
ciel, bordé bleu foncé, panialon blanc. Les mem¬
bres peuvent se procurer ces effets chez M. Ner-
beuf, 63, boulevard de S.'rasbourg.
Le Comité se réunira ce soir, a 8 h. 3/4, A la
Grande Taverne, ft M. ie secrétaire du Havre-
Rugby-Club (section d'athlélisme) est prié de bien
vouloir assisier a cetle réunion.

Courses a 9Iai«ong-l«lfitle
Mardi 28 Avril
Résuitats Pari mutuel

CHEVAUX
Pesage 10fr. Pelouse 5 fr.

Gigmii Plaeis Sagiaotl Pi«*

lr« Course. — 5 part J
in Pace 27 — 14 50 13 50 6 50
Lsghet 14 50 6 50
2" Course 9 part.
Le Beau Désir II 5 10 50 6 — 8 50
Autour 70 GO 30 - 48 - - 20 80
Saint Norbert ... . ... 12 50 7 —
3" Course. — :8 part.

35 80 16 80 19 - 9 —
21 - 11 —

Madame Favart 26 — 16 —
4" Course. — 4 part.

il - 10 50 5 50 5 80
12 - 8 50

5«Course. — 9 part. '
20 - 11 — 11 - 5 50
12 50 6 —
14 60 —— 6 80

6« Course. — 8 part.
Soleil Levant II 118 - 36 — 39 - 12 60

19 — 7 50
58 5u 31 -

qui entrait an port pavilionen berne.G'était
lembarcation da patron Ganachaut qui
pêohant an large de Pornic, avait ramené
dans sonchalut Iecadavre de Figurant.Ni
Verger, ni Foucher n'ont pu être retrou-
vés, pas plus que leur embarcation.

Assassinat d'un Teurassier
Le pittoresque village de Saint-Martin-la-
Plaine, prés de Saint-Etienne, vient d'être le
theatre d'un nouveau drame, analogue a ce¬
lui qui s'y déroula il y a quelques jours.
Deux ouvriers terrassiers, occupés sur la
ligne du tramway départemental, sortaient
d'un café lorsqu'ils croisèrent un groupe de
jeunes gens. L'un de ceux-ci, nommó Su-
bert, agé de dix-huit ans, verrier a Rive-de-
Gier, s'approcha de l'on des terrassiers et
lui plongea son couteau daas la région du
eoeT. La victime, Francois Ligout, agé de
trente trois ans, fit quelques mètres encore
et tomba morte sur la chaussée.
Le drame fut si rapide que le meurtrier
put s'eniuir sans êtreinquiété. II fut arrêté
quelques heures après par la gendarmerie.
Subert a fait preuve d'un cyDisme révoltant.
II a dit qu'il ne connaissait pas la victime et
qu'il i'avait frappée paree qu'il lui iailait da
sang.

PRONOSTICS DE LA PRESSE

lie Tremblay, Z 8 Avril
PRIX MAGDAI.E1YE

Paris-Sport Nióade IV, Tradita.
Le Jockey Tradita, Darling Boy.
La Liberté Naïade IV. Tradita.
La Patrie Tradita, Varoumi.

PRIX TIDÈRE
Paris-Sport Osteite, M. Rodolphe.
Le Jockey Bibendum, J'en Veux.
La Liberté O teite,' M. Rodoipb- .
La Patrie J'en Veux, Bibendum.

prixi.\r>i\ivchief
Paris-Soort Paited'Oie, Queslure.
Le Jockey Patle d'Oie, Questure.
La Liberté Patle d'Oie, Queslttre.
La Patrie Patte d'Oie, Fédaja.

PRIX TILLY
Paris-Svort Taormina, Speargrass.
Le Joekey ...... Taormina, Speargrass.
La Lwerté Taormina, Speargrass.
La Patiie Taormina, Speargrass.

PRIX MADCAP
Paris-Soort..... JacquesCoeur,Quaker.
Le Jockey Quaker, Jacques Cocar.
La Liberté Jacques Coeur, Quaker.
La Patrie Quaker, Jacques Coeur.

PRIX PETRARCH
Parts-Sport. ... Le Bouddha, Orsonviile.
Le Jockey Le Bouddha R soir.
La Liberté Le Bouddha, Orsonviile.
La Patrie Ozozo, Le Bouddha.

L'Escpoquerie aux Brevets
d Invention

Le mois dernier, sur mandat de M. Bour-
gneil, juge destruction, M. Darn, commis-
saire aux délégations judiciaires, arrètait k
Paris trois employés de la Gluckauf, Société
pour l'exploilati >a des brevets, boulevard
Poiasonnière, dont Ie directeur, en fuite, est
M. Klausstermann.
A la demande des consulats d'Allemagne
et d'Aulriche-Hoiigrie, M. Daru, poursuivant
son enquêLe, vientencore d'arrêter. toujours
pour cette même affaire, Mme Klausster¬
mann, femme séparée depuis sept ans du di¬
recteur de ia Gluckauf, ainsi que MM. Wil-
hem zur Stessein, Ileckel et Drecht, lesquels
avaient fondé des Sociétés similaires è celle
du boulevard Poissonnière et oü se prati-
quaient les mêmes operations d'abns decon-
fiance.

ÊTAXCIVIL DU HAVRJE
NAISSANCES

Pu 28 avril. — Adolphe FERMENT, rue du
Perrey. 63 ; René PICARD, rue des Raffineries, 5;
Albert LECLERC, rue Gust&ve-Flaubert, 23 ; Lu-
cienne DUMEsNlL, impasse Saint-Jean, 6,
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NouvellesDiverses
Pour ne pas quitter la caserne
II y a un mots dêcédait k la casirne des
Minimes le brigadier de gendarmerie Le-
maire. La veuve fut trés afl'ectéede la mort
de son mari. Ede devait quitter la caserne
pour aller habiter chez son père. Ne la
voyant pas descendre, on est entré chez elle,
on l a trouvée pendue k l'espagnolette de la
fenêtre de sa chambre.

Fèroce méthods musicals
M. Luchula, chef d'orchestre du cirque
Zanfretta, installé piace de laNitioa, è Paris,
avait sous ses ordres, comme battenr de
grosse caisse, Alberto Lapuzo. Or, Alberto,
parait-il, battait « a la francaise », et Luchula
vouhii Ie torcer ü battre, « k l'italienne ». De
la conlltt et cocflit si grave, qu'è bout d'argu-
ments, Luchula a frappé avant hier soir son
subordonne d'un coup de couteau dans ie
ventre.
Le blessé a été transporfé k l'hópital Saint-
Antoine. Luchula, dont la musique n'a pas
assez adouci les mceurs, a été envoyé au
Dépot.

Tragique Promenade en mer
Dimanehe, trois jeunes gens de Pornic,
MM. Verger M rin, 30 ans ; Figurant et Hen¬
ri Foucher, 16 ans, employés chez un mar-
cbaiid de vin de Pornic, partaient faire une
promenade en mer, jusqu'è iïle des Cail-
io ux, k quelques kilomètres de Pornic. A
l'aller tout alia bien ; mais au retour la mer
était houleuse et la barque avait è lutter
contre un fort vent.
L'après-midi pussa sans que la barque
rentrat au port. On fit des recherches que
la nuit imerrompii saus qu'elles eussent
abouti. Lundi matin, ces recherches repri-
reut, mais inuttieinent encore une fois. En¬
fin, vers une heure, on aper?ut nne barque

DÉCÈS
Du 28 avril. — Marie BLANCART, 5 mois 1/2,
rue Augnstin-Normand, 118 ; Louise PETIT, veu-
ve-MOREL, 78 ans, sans profession, cours de la
Répubiique, 71 ; Marcel TÉTREL, 5 ans, passage
Dubois, 2 ; Louis CONNAN.42 ans, chauffeur, rue
Daupbine, 80 ; Mélanie SORET, veuve JUSTIN, 64
ans, sans profession, rue Massilton, 13.

Spécialité de Deatl
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Denil complet en 12 heures

Sui demande, ans verstane inltièe an deuff porta A
eaoisir a domicile

TELEPHONE 83

Af.et M'" Karcel TÉTRELfits, ses père et
mère ; Af. Georges TÉTREL, son frère; Af.et
hl"" Uarcel TÉTRELpère, ses grands-parents ;
Af°«oeuoe DELALORDRE,sa grand'mère; Af"s
oeuoe TÉTREL, Afm"oeuoe GODIN,ses arrière-
'rrnnd'mères ; Af.'et M*' S. LARCHER et leurs
enfant*, Af.eté/!-' Ttlurice TETREL, AfAf, Léon
et /Haro TÉTREL, Al"" Thémls, Martha et Mar
guerite TÉTREL,ses oncles. tantes et cousins;
les families TÉTREL, DELALONDRE,LARCHER,
GRENET,CHAPPEOE-LAINEet les amis ont ia
douieur de vous faire part de la perte cruelie
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Marcel TÉTREL
décédé le 27 avril 1914, A7 heures du soir
a l'ège de 5 ans. et vous prient de bien vou-
I Or assister a ses convoi. service et inhuma¬
tion qui auront lieu le 29 avril, A3 h. 1/2, en
l'église Saint-Augustin, sa paioisse.
Le convoi se réunira au domicile morluaire,
2, passage Dubois.

UN ANGEAUCIEL
Le présent avis tiendra iieu de lettres
d'invitation. (7148z)

Les families MARIEet LEGUAY; Af. I Inspec¬
teur Primaire et te Personnel Enselgnant remer-
cient les personnes qui ont bien voum assis¬
ter aux convoi, service et inhumation de
Madame veuve Jules MARIE
née Victorine RIBERT

Institutrice d l'Ecole primaire de la rue
Demtdoff,

DEUILEN24HEURESpourMessieursetDamesalaDraperied'Elbeuf
l'ouriiia-enr de l'Union Economlqne
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GRAND-THÉATREDUHAVRE
Burtdux i
8 tt. » » I

DirectionA. VIGULER

Jeudi 30 Avril Btldodt»
8 b. i/a

Drame lyrique en 4 actes, musique de Massenet

THEATRE-CIRQUE OMNIA
Boulevard de Strasbourg

AIIJOVRB'HVI

CINÉMAOMNIARATHE
4 8 k. S/A, Sttiria

M&Uaéa > WMANCHES et JEIIDÏS A3 h

CompagnieNormande
DK NAVIGATION A VAPEUR

Avril /Mai HAVRE HOWLKVR

Mercredi.. 29 9 i) 12 45 10 15 14 — ——
Jeudi 30 S 30 13 15 10 45 14 30 - —
Vendredi.. 1 10 15 14 » 11 30 15 15 mm mm

Avril/Mai HAVRE TROUVILLE

Mercredi.. 29 "7 20 *16 20 "9 15 *19 » mm mm

Jeudi 30 *7 20 *16 20 *915 *19 »
Vendredi.. 1 *7 20 "1620 '9 15 *19 »

Avril/Mai HAVRE CAEN

Mercredi. . 29
Jeudi 30
Vendredi.. 1

9 45
10 15
10 »

9 15
9 45
9 30 i:=

PourTROUVILLE,les heures prtcfdêes d'nn astêrls
qne (') indiquent les départs pour ou de la Jetée-Pramonade
En cas de manvais temps les départs peuvent êtresupprimés.

BAG -A. VAPEUR
Entre QUILLEBEUF et PORT-JEROMB

Mots d'Avril
Prem er dêpart do Quillebeuf a S beures dn matin,
dernier dêpart de QuillebeufA 7 heores dn soir.
Presaler do Port-Jérome A6 h. 30dn matin ; dernier
dêpart de Port-JérOmeA7 b. 30dn soir.
A 1'exceptiondes arrêls ci-desseui indiyuèt

29.Arr. de 9 h 15 a II h.15
30, Pas d'arrêt
Mai 1914

1, Pas d'arrêt.
2, dito
dito

4. dito
5, Arrêt tonte la jonrnée.
6 arr. de 4 h 05 a 6 i 05.
7, 1« dêpart A6 b. 40 mat
Arr. de 5 h caA7 ft »».
8, F' dêpart a 7 li 30 mat
Dern. dêp. 5 b. SOaotr.

Pendant les heures d'arrêt, le service des voyagenrt
est assure par une barqne.

Services Maritimes BRETEL Frères

HAVREACHERBOURG& SAINT-VAAST
Mois d'AVRlL/MAI

HAVREA CHERBOURGi HAVREASAINT-VAAST
30 Jeudi — 11 h. 30 m. | 9 Samedi... 9 h. — s«

LEHAVREA BOULOGNE-SUR-MERETCALAIS
Départs réguliers, les 1", li et 21 de chaque moit
Agent E. DUItEAU, Tente B. F. Tél. 3.75.

MaV

ADMINISTRATION DBS POSTSS
— La dernière levée des correspondances pon*
le Sénégal, le Brésil et la Plata par paquebot fran¬
cals partant de Bordeaux, sera faite au Havre,
bureau principal, le I" mai, A12 heures 5.
— La dernière ievée des correspondances pons
les Etats-ünis, Ie Canada, le Mexique, le Guate¬
mala, Cuba, Curacao, Costa-Rica, Equaieur, Haïti.
Salnt-Pierre-Mlquelon, Tahiti, les Hes Marquise.
Guyanes francaises et boilandaisea. Répubiique da
Panama et Japon, par paquebot La-Lorraine sera
faite au Havre, bureau principal, ie 2 mai, b
11 b. 30.
— La dernière levée des correspondances pour
le Brésil, ia Plata el le Chili, via Magellan, par
paquebot angiais partant de La Pallice, sera faita
au Havre, bureau principal, le 2mai, A 12 h. 6.

gerre-geuvierset gslandais
Seydisfjo d, 26 avril. — Le chalutier Auguste-
Leblond (de Fécamp), cap. Caron, est arriyéJci
aujourd'hui avec 100 tonneauxde morueS., "
Reykjavik, 23 avril. — Sont arrivés iei aujour¬
d'hui . Romnonde (chalutier de Boulogne), aveo
8,000 niorues ; Afrique (chalutier de Boulogne),
avec 25,000morues; Asie (Chalutier de Boulogne),
avec 3,0u0morues.
Bergen, 20 avril. — La pêche est terminée a
Lafoten et sur toute la cöte. Eile vient de com-
mencer dans de bonnes conditions A Finmarken.
Total A ce jour: 5»,700,000 morues, conlre
40,700,000même date 1913.
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Pierre SALES

PREMIÈRE PARTIE

iülleserappelaitquellesexcuses sa mère
avait toujourspour lui, commeelle le plai-
gnait quandelle aurait eu ledroitdele bla-
mer, commeelle expliquaita la petitePau¬
line, raidie, les raisons pour lesqueiies il
fautêtre indulgenceaux hommes.
Et puis, il y avait ce détail, parfaitement
«xaet,qu'il élait revenuk leur logementet
qu'il I'avaittrouvévide... Alors.il avaitété
commeabandonnéa la créature de coquet-
terie, de perversitéqui le leur prenait.
N'avait-il pas la une excuse, si légère
qu'elle^füt?. . .
D'aifleurs,s'excusait-il?... II s'accusait
lui-même,et il s'adressait è cette grande
fille, en la mettanten facede la vie, d'une
situation faite,d'une situation qu'il allait
ramenèrdansl'ordre, puisqu'il voulait se
marier.
Elle se demandaitoü était son devoir.
Dans une fldélitéfaroucheau souvenir de
sa mère?. . . Ou dansun dévouementnou¬
veau a sou père, a qui elle pouvait fai¬

re tant de bien puisqu'il semblait se fier
a elle ?
Quanta cette créature, qu'elle avait si
effrcyablementdétestée,n'y avait-il pas en
elle quelque chose de bon, puisqu'elle
avait été si fidéle a sa faute, elle aussi,
puisque, sansnul doute,depuis cette épo¬
que, toute sonexistenceavait dü se dérou-
ler pour sonpère, auprèsde sonpère?
Acelas'ajoutaitune inconscientcpensée
d'égoïsme,mais inspiréepar sa sollicitude
pourFrancine. Sielle s'entêtaitè demeurer
séparéede son père après lui avoir si vi¬
vementdemandéde l'emmener,quellebles¬
sure pour lui, quelle injure pour cette
femme 1... Et alors elles se trouvaient
toutes deux seules dans la vie... tandis
que sonpère, sans être devenu riche, de¬
vait posséder évidemment une bonne si¬
tuation telle avait besoin de lui, besoin
de sa maison,de sa compagne,sinon pour
elle, du moinspour la petiteFrancine.
Quelquessecondeselle songeaè ce com¬
promis: sonpère, selon son droit, selon
sondevoir,se chargeraitde la fillette ; et
elle, reviendrait immédiatementa Paris,
oü elle trouverait sans nul doute a se
créerune situation ! Mais.. . abandonner
Francine?... Etait-ce possible,cela?...
—Père, prononga-t-ellesimplement, je
n'ai jamais mieux compris cetle vérité
qu'un enfant n'a pas ie droit de iuger ses
parents... Tu nous as fait beaucoup de
peine. . . je t'ai maudit. . . je t'ai détesté...
et puis je sens que nous avons toujours
été dans ton coeur menie cette petite
Francine que tu ne eonnaissais pas. . .
Alors,l'utnque questionque je te poserai
sera celle-ci : « Es-tu bien certain que

pour elle ce sera une véritable maman,
celle dont tu veux faire ta femme?... »
Moi,elle ne pourra pas nepasavoird'anti-
pathie pourmoi, hélas !. . .
— Eh ! s'écria-t-il tout joyeux, voilé
bien ce qui te trompe 1... Si je l'avais
écoutée,c'est chezelle, chez nous, que je
vousaurais emmenéestout de suite. . . toi
surtout, qu'ellese rappeliesi vive, si in¬
telligente!
— Trop intelligente 1 pronongaamère-
mentPauline.
— Est-ceque tons les mauvaissouvenirs
ne serontpas elïacés, petite, quand vous
vous serezembrassées?. . . Mais c'est toi
qu'elle aimera pardessus tout... Elle
mefaisaitencoreune scène,ce matin,paree
que je lui disais : « Non,non... jamais
je n'oseraidire è cette enfant. .» Et elle
avait résolu, si le couragememanquaita
moipour te mettre au courant,de venir te
trouver, de se jeter k tes piedss'il le fal-
lait, pour que tu consentesè te laisser ai¬
mer, dorloter. . . Gar, vois-tu : tu n'as pas
idéé de cequ'elle est gentille !
A cesmots,Pauline eut un frisson: l'en-
thousiasmedesonpère lui faisaitvraiment
trop de mal ; et puis, elle le voyaittrop
vite joyeux après ce flot de larmes... il
avait trop l'air de quelqu'unqui vient de
gagnerune partie difficile
Mais il était si genlil, lui aussi, en con-
cluant :
— Alors, c'est dit ?. . . je t'enlève?. ..
Je vousenlèvetout de suite ?. . .
Elle était si heureusede s'en aller d'ici,
de retrouver cetle intimité paternelleoü
elle avait vécu quelquesjours, qu'elle ne

voulut croire qu'a de bonnes,d'iieureuses
.choses.
Elle murmura :
— Fais de nous ce que tu voudras,mon
papa, si ce doit être pour tonbonheur?
— Et pour le vótre done!. . .
Et il pronon^a encore ces mots, qui
étaient une nouvelledouchesur la cbaude
affectionde Pauline :
— Gequ'on va s'entendre tous. . . et ne
pass'embêter,je te le proinetsbien !
Danssoncontentement d'avoirréussi, ii
s'évadaitentièrement des sentimentsd'au-
trefois; et tandis qu'il aidait un peu fié-
vreusementsa flllea emballerleurs effets,
il redevenaitl'homme d'aujourd'hui, celui
qu'elle avait commence a connaitre dès
qu'ils avaienttouchéla terre d'Angleterre,
celui qui installait ses fillesdans une mai¬
son loucheet qui, sous ce toit, se condui-
sait eu soudard.
La patrönneétant venuese mettre a leur
disposition dès qu'elle connutleur départ,
il conversaen anglaisavecelle, se figurant
natureliement que sa fllle ne comprenait
rien. Et elle était toujours incapable,en
effet, de suivre une conversation; mais
quelquesmots,quelquesphrasessuffisaient
a lui faire comprendretout ou a peu prés.
Elle devinait qu'il y avait commeune
intimitéentre son père et cette femme,qui
se réjouissait avec lui que les chosesse
fussentsi vite et si facilementarrangées. .
elle le compiimentaitd'avoir un aussi beau
brin de fllle. . . sans compterque la petite
serait un amourplus tafff. . ;
Untel sens se dégageait de cet entretien
kbatonsrompusaue Paulinerepéussaéuer-

giquement son angoisse... Elle devinait
trop. . . ou mal, certainement1

Et dc nouveau,quelquesheures plustard,
elle s'abandonnaitè une heureuse impres¬
sion, en pénétrantdans une petite maison
située aux portes de Londres,toute blan¬
che, avecun péristyle a colonnes,au-des-
sus duquel étaient des vasesd'oütombaient
desglycines.
G'était en une rue trés calme, faite de
rangées de maisons toutes semblables;
maisil paraissait bien que celle-ci ftlt la
pluscoquette,la plus confortable,avec les
plus jolies dentellesaux rideaux; et dès le
vestibulese sentait le confort,le goüt ar-;
tisiique, Ie bonheurintime.
II y avait des fleursun peu partout ; et,
sur les murs,degrandesphotographiesrap-
pelaient les belies statues de l'antiquité.
Dans le premier moment,Pauline ne re-
marquapasque c'étaient surtout des pho¬
tographiesde nudités.
Du reste, elle était toute bouteversée
por la vue d'Alice Carbury, pas beaucoup
cbangée,simplementun pcu engraissée,et
qui fut tres surprise de cette brusque ar-
rivée !
— Mafoi 1., . je les ai amenées saus te
prévenir ' s'écria KippolyteBouchu, cer¬
tain que tu étais toujourspréte è les rece-
voir ?
— De tout mon coeur ! déciara Alice
Carbury en se précipitant au devant
d'elies.
Elle s'emparade Pauline, puis de Fran-
cinette, avec un tel dóbordementde ten-
dresses,dechatteries, de jolis mots, mi-

franc-ais,mi-anglais, que les premières
heures, eile leur fit complètement illu¬
sion.
Pourtant, Francineélait bien embarras-
sée ; car, tout de suite, se posait 4 son
petit cerveauceproblème: si cette dame
était la femme d« son papa, comme taut
semblaitl'indiquer, c'était done leur ma-
man aussi ?. . . Elle ie dit bien naïve-
ment :
— Alors.. .c'est toi notre maman,a pré¬
sent ?. . .
— Oh ! l'amour, l'amour f... comme
elle a dit cela !. . . s'écriaAlice.
Et prenant, pour Ia deuxième fois, la
grandeet la petite sur ses genoux, elle les
étouffade baisers, déclarant que ce jouc
était certainement le plus heureux de
sa vie depuisqu'elle avaitquitté la France.
Puis elle sembla se faire une fête de
promenerles deux enfants dans sa mai¬
son, et surtout de leur montrer la grande
chambrequ'elle leur avait réservée, tout
en haut. .,

(A suivre)

L' Esprit des Autres

Lesposteset télégrapbesexigentmainte¬
nant de lenrs futures employéesqn'eiles
aient l m. 60de taille.
—Onveutun personnelètla hauteur.

**#
Entre concierges:
—Etvotre fil3,MameTaupin,dans quel
régimentse trouve-t-il?
—Aa 17»,servicedes reconnaissances»̂ •«
—Servicebien ingrat
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NOUVEAUTÉS
A noire Rez-de-Chaussée

Comptoirsdes Lainagéset Indiennes
r^:u D*r>nl!na mercerisée pour cos-
l Olie ropeilfie lumes, unie et rayée,
tous les coioris mode. Quaiité sans rivale.
Largeur 70 e/m. I OA

Le mètre I et tJ

7Anh,~ Pm/Ó pour chemises et che-
zepn/r nay ir miseltes. Tros bells qua¬
iité. Largeur 80 c/m.

Le mètre 0 55
/>«,«««« Cninr, fond blanc, dessin
KjrepOn LrOWn neurettes et rayure
couleur. Largeur 70-75 c/m. A QH

Le mètre U OU

Belle Serge n°ire *
Largeur 12« c/m. Le mètre ZL *4U

-auur/t» Kayoasde CH&PELLEKIE

Allaire ejcceptloauetle

Jean-Bart painesassor- « ja
ties. A profiter I I U

Canotiers écaïHc line.La blodo. 4 50
Canotiers écaille. \ 60
Jean-Bart paille line, ruban velourstombant derrière Q Ofl

Exceptionnel O /U

Jean-Bart paiile de riz,gar¬niture marine. 1 60
Salonsde CE&U3SUBE3

Prilmnml chevreau jaune, claque che-
fjuitiiui u/ yreau noir bouts vernis,
pour messieurs. ( C7 / f\
Du 33 au 4S. La paire I U H-U

Rnffoe lacets, tissu fant&isie, claque che-
uuiicc> yreau noir, bouts vernis, pour
dames. Du 35 au 41 j | gQ

vreau noir, bouts vernis, pour
~ 35 au 41
La paire

Les mêmes, claque chevreau havano,

La paire II 80pour dames.
Du 35 au 41.

RayonsdeBIJOUTERIE
Pn llie.ro pampilles, perles couleur» va-
U-Uiiiü! ü riées, monture mé- i rr A
tal pisuné. I OU

Bayonsde MABOSUHTERIE
<j.,„ mode, maroquin petit grain, doublé
öuo moire et agneau, cadre
faotaisie, faqon vieil argent j /. __

Ge jour I *r

fl notre Premier Etage
SalonsdeConfectionspourHonsaese»

Enfants
Pnmnlnéo veston fantaisie, nouveauté
UOfiipieii» anglaise.forrae
droitc ou croisée, pour rjo QA
Messieurs. <cO OU

Dnntnlnno '«ine, dispositions hnute
rania.ons nouveauté, arti- JA /(O
ele spécial pour messieurs. I U e-r\J

Pn-hrmacs eufant, forme Norfolck,
isUiiunitsü dispositions nouvelles, arti¬
cle d'usaga. | C

Le costume I O

Salonsde CONNECTIONSpourDAMES

Élégant Corsage» £?■**££»•
maacnes longues, toutes teintes Q QA
mode. Ge jour O OU

Pnnonrta on helle paillette, col et pare-
Lriil t>uyö aients nansouk brodé, r> /r\
touiea teintes. O H-U

Pnnonna en crépon laine, col Marceau
oc// öuya eil crepon blanc, —j / n
Le Corsage, /

Pnncrtrtn lingerie, empiècement dos,
KtU! NUytJ col prodé main. g

Sans précédent

Painnnin mousseline lalne, impression
i/ mode, col et liseré crépon,
uni, marine et bknc, mauve et /. QA
blanc, rose et blanc. OU

Jlipe en se,"ere' helle quaiité, garnio
bcmtons nolrs, marine. 8 40
Bayonsde Ll^GEEIE

Parures eomprenant:
1° Chemise Jour, garnio broderie
main et Culotte assorlie. ja QA

La parure I JL uU
ï« Cliemtse Jour, garnie broderie
. lain et entre de 01 -*
Culotte assortie.
main et entre deux grille fil et j r\ QA

La parure i A OU

Pnmfiin/iisnn Jui'on- garnie broderieIsOMUinuiSun etden;e!ie ja OA
Ce jour I U OU

Les Marchandises vendues en réclame aux GALERIES DU
HAVRE peuvent être retenues dans nos succursales de fVSontiviiliers,
Etretat, Cany, Saint-Valery, Yvetot, Dives-sur-i¥5er.

NOUVELLES MAKÏTIMES
Le st. fr. Ville-de-Marseitle, alt. du Havre a la
Rèunion, est rep. d'Oran le 27 avril.
Le st fr Suzanne -et-Mar ie, ven. de Bordeaux,
est arr. a Anvers le 26 avril.
Le st. fr. St-Jacav.es, ven. de Marseille, est arr.
a Bóce le 23 avril.
Le st. fr. Sephora-Worms, ven. du Havre, est
srr. a Brest le 27 avril, il a suivi le méme jour p.
Bordeaux.
Le st fr. St-Jean est parti de Cette, le 27 avril,
p. Marseille.
Le st. fr. Léovitle, ven. de Hambourg et Rotter¬
dam, est arr. a Rouen ie 26 avril.
Le st. fr Sautemes, ven. de Bordeaux, est arr. a
Rouen le 26 avril.
Le st. fr. Pomerol, ven. de Brest est arr. &Rouen
le 26 avril.
Le st fr. Amiral-Magon est parti de Dunkerque
le 28avrii a 12 h. 30 pour le Havre.
Le st. fr. St-Louis, ven. d'Oran est arr. é Ali¬
cante le 26 avril.
Le pt. fr. St-Vincenl, ven. de Marseille, est arr. a
Tarrègóneje 25 avril.
Le st. tr: St-Andrê, ven. de Lisbonne, est arr. 4
Valence le 23 avril.
Le st. fr. St-Marc, ven. de Gand, est arr. fi An¬
vers le 25 avril.
Le nav. fr. Cèdteau-d'If, cap. Allain, est parti de
Harburg le 28 avril pour Auckland,
Le st. fr. Formosa ai!, du Havre a Matadi, est
arr. a Tónériffe le 27 avril.
Le st. fr. PuerU-Rica, all. de Haïti etc. Bordeaux
et Havre, a élé signalê a Fayal le 26 avril.
Lest.fr. Ville-d'Oran, all. du Havre etc. i la
Reunion est arr. a Majunga ie 27 avril.
Le st fr. Texas, ah. du Havre a New-Orleans,
est arr. fi Vera-Cruz le 23 avril.
Le st. fr. Amiral-Oiry, all. de Ha'fpbong etc. k
Marseille, Havre et Dunkerque, est rep. de Port-
Said le 27 avril.
Le st. fr. Villc-de-Mosteganem, all. d'Algérie au
Havre et Rouen, est passe a Gibraltar le 26 avril.
Le st. fr. Cantenac "est parti de Dieppe le 35 avril
p Grimsby.
Le nav. fr. Marie-Alolinos, ven. d'lquique, est
arr. a Faimoulh le 26 avril.
Lest. fr. Bordeaux, all. du Havre el Anvers ft
la Havane etc., est rep. de Bordeaux le 26 avril
a 5 h.
Le st. fr. Ville-de-Paris, ven. de Liverpool et
Ha?re, est arr. a Punta-Arenas le27 avril.

ÉVÉVEMENX8 »E MEB

BT CECILI4 (s). — Barry, 27 avril : Lo st. ang.
St-Cecdia, arr. lei, le 21 courant, ven. de New-
York, Havre et Dunkerque, a plusieurs plaques
de tribord endoamwgèes ; ce sieamer avait
abordé un quai en entrant dans le port ae Dun¬
kerque.

Alarégpaphe da S9 Avril

PLEINEHEI

B8SSEHES
Lever fiu Soleil. .
Cone, du Soleil..
Lev.ciela i.un»..
Cou.de la Lune..

11 h. 1
23 h. 21
Sh 31
: 18 h. 50
4 h. 46 !
19 (1. !0
6 h. 23
23 h 5S

— Hauteur
— »
— »
— »
P.Q.
P.L.
DQ.
N.L.

3 mai

16

- 15
» 10
« 60
» 80
6 h 38
21 h. 40
22 h. il
2 h. 44

CUVE»TURS OKS f-nfiTK <&U HAVRS
Du S9 Avril 1012

LAMBLARDIE.....
ANGOULEME
CIÏADELLE
EURE
VAUBAN
COCK

8 a. », » a 14 h. »/»
9 a »/» 15 is, »/»
6 6. 1/2 IS 9. 1/2
6 a. 1/1 18 4. 1/2
9 A. »/» 15 a. »/»
10 a. »/» 16 a. »/»

Les ponts donnant accès aurl'avant-port, ouvretrt
Eènéraiement uue he ure et demieavanl le pleic de
i rner.

Poi'l «in Havre
Avril IVavires En trés ven. de
27 st. ang. Corinthian, Bamber St-John (N.-B.l
— st. ang. Ttidrus, Braithwaite lapon. elc.
— st. suéd. Flandria, Backlund Gotbfmbourg
58 st. norv. Heimion. Soeberg Gelvesion
— st. all. Rio Negro, Wilde Hambourg
— st. ang. Normannta, Kernan Southampton
— »t. fr. Ville-de-Chdlen. Layec Barfleur
— st fr. Port-Bail, Rollet Boulogne
— st. fr. La-Dives, Bloch Caen
Psr le €«m*l de TMicarvillc

27 ch fr. Niger, Rousselin Rouen
— ch. fr. Saint-Riquier, Guiiton Rouen
— ch. fr. Rouennais-13, Damoy Rouen

Avril
27 St.
— st.

— St.
— St.
— St.
28 st.
— St.
— St.
— St.
— St.
— St.
— St.
— St.
— St.
— St.

Navif-es Sortis
ang. Esmerald s, Spilatt...
suéd. Tellus, Ericsson
ang. Nicolas, J.-Walker.. ...
ang Carlston, David Kerr..

all. a
.Mers du Sod
. .Helsingfors
Swansea
Swansea

ang. Bar gang, Cooquedall Barry
ang Ada, Green ..Southampton
ang. Poli. Tamlin Gsnd
norv. La-Norvége, Haerem Leiih
ang. Sabi, Wilkinson Londres
ang. Corinthian, Bamber Londres
fr. Normand, Gregory Londres
ang. Uanloma, Holt Southampton
fr. Viile-de-Caen, Gtouet Boulogne
fr. Ilirondelte, Viel Caen
fr. La-ifevt, van- are H*n0eur
fr. Listrac, Becquet. Rouen
Par le Cue*! de Toncarvllle

27 st. fr. La-Risle, Xissier Pont-Audemer
Montés a Rouen :
Le 28 : st. fr. Charlotte, Ascain, St-Pierre, ven.
de Huelva ; st suéd. Flandria, Gustif, Ferto ;
st. all. Sparta ; st. ang. Regis ; st. Jason.
Descendus de Rouen :
Le 28 : st. ang. Strcatham ; st all. Carl-Cords,
Neptun ; st. fr. Thérése, Uenri-Klisa, Duclusse-de-
Guiche.

Navires a. Qtmi
28 Avril, a 5 heures du soir

Bassin «lat Commerce
PAKTIH BÉSEttVÉK AUX YACHTS

Dnracdal Kpunan Aduinnewarle
Lpaise-Alics Vetox Dinoraii
Vizir Partner Sirnoae
Lady-Marietta St-Uiom Kobê
Luciola.-s. Lucy Lista
Nereid St-Jean La Perla

Joyeuse
g«AI D'oitLÉAXS

N.-D.de-la-Gards Katlna (yj xtoahtrl
Gosta
QllAI LAWCLAItBIE~
Ariane iyi

Ba»sln ds 1st Barre
yu.vl DE ROTTERDAM
Ary-Sclieff6!

QUAI CASI\int-DEl.AVIG.\e
Hiram

Bassin do la Cltadel'o
DAKSE SOKU
Marganx

DAUSE 3UD
Oolpliln (y) n -K.

Bawsin de I'Bnre

QUAI DES TRAXSATLAIVTIUUES
La-Lorraine

QUA2S RENAED ET MAR8ESLLB
Guatemala Cam ne Chicago

RioN-gro

Arthur Capel

Le Lnmentin

Djibouti
Afrlijue

Bonchamp
Dumliiesshire

SRAS-DES Foil -.l.S
Amlral-Fourichor»
QUA! DE NOUMEA
St.e-Adreese
SSaxst^isi S»--oSt
li"'. 1 nd

SSiaaU '-i :.m 0 i 1-1*t

PREMIÈRE BARSE
K mg'Ovc r-11 VUD d'A'.y-T
ïeliar. Amiral-Troude
DEUXIÈMK DAtlSE
Médoc Woiderer
st-Laurent
Rbffa

Tydeus

Heeclitroe
Glynn

Bstaesrira VaulKiD

Hed worth
ijl'll COLBERT
Clyib'buru
Grlbstia
OUAl PrtlSSAOD
Redstart

Canal de Taacarvllle
Francois-AragnEdouard férauiec

Sviti i d Plutarch
Hit;- 18»^.) 0a«r3< mru
Reeneld acha Hnrmloa

... ,. ..'pihepff
Yentura-déL fi inaga
0> e -ua
im tcisr sat mr^.)

COMMJSB.GK
B-V'- ie-28 Avril.

cafés. — Les cours du terme ètaii nf, 8
trois beu'*es et quart, en hausse de 50 centimes

- -- J- "" cenuuiessur in veille pour déeembre et de
pour les aatres rnois.
Ventes 5l),00üsaes.
On a eoté en disoonible ;
100 s. Cup triés
200 — Jaeraei triés
150 — Gonuïves triés 6 livrer. .
10.000 k. My ore embarquemenl

janvier/mai
(Le tout aux 50 kilos entrepot).

23

71 _ _
73 —

82 —

Coor» A T«*ir»n®
Kfahli» par HM les Courtiers de Harchaniiset
assereHexitéiprés te Tribunal de Commerce

Havre, te 28 Avrii l«tl

ÉAINËS UNËS

MUIS
;AKÊ? **rsQsftU. i Ra»,«our. 49Ö/&

Pröc Mat Sulr Prêe. MuUu Soir

A\rll... 57 2;> 57 ï.i> «5 - m 215 —
Mai .... •••••• 5-7 d 57 T 2': 5 — m -
Juin.. . ,,,,,, m ? 5- Sb si8 - ?(3 50 ?i3 ^0 243 30
Jnil-et . 58 r8 - : 8 35 4i3 m 243 50 f,0
odi . . . 78 r. TA •Hf*— 342 — SIS -
S»-ptcmbre— 58 50 59 • Ui - did
Oetubre -'•9 - 58 7ó 5t iio - m - 2i0 —Novembre 5ö 2 ï:9 9 2i,8
Déeembre 59 fri d9 25 59 7Al 2 6 oOlv!6 50 tl-6 SI»
am er , .... 59 59 19 7i- m - 2='»2- m
Février 59 75 59 50 Ir* 50 a02 50 '?0i J0

6U 59 n 6i» M .•02 50 202 50 21!2 0

POIV&ÏSII608 ' TOUOmi CUiVttE
MOIS --- —- —

SoirPréc. Jou.- Prêc. Préc. Mat

Avril. o,: 63 •4 25 53 7 K8 75 158 75 136 73
Mai . 63 30 6 54 50 54 59 25 :-9 25 ,'39 SH
Juin . 64 - 64 -At 33 - S4 80 -59 t) 4'9 ïf< 10 23
Juiliet 64 50 6 •5 50 55 1:9 10 H9 ?-0 L9 >0
iOÜt . . 64 50 6 35 7-j 55 4: •38 % f:»9 75 139 V>
• ept ... 64 UÖ 6 ;ö 55 % )6 2 6é iS
Octob e 65 - 6 56 50 36 -- ■öOi2-5 •60 te ■■6023
Nov . . . 65 - 56 75 56 'i- ♦60 75 <6- 7-.
Dc.... 65 — 65 5* .7 — S6 m sa 101 25
Jinv . . . 65 - 6■}ÜÖ 57 25 56 7S 61 75 4 4 7: i6. 74
Fév — 65 — 6 <61 7.5 i 6: 74
aars . . 65 50 66 - 58 - 57 50 162 - »62 —

Conm & Tei-nie de» Cotona
Publiés par la Caine de Ligutdat wn

MOIS Prècéd. j Msiin | Soir

84 - X 84 — t 81 — X
83 y, A 83 %PV 83 X X
83 % A 83 % X 83 % X

Judlet 83 V, % 83 % X 83 % V
3 — X 83 - V 83 - V

Septembre 81 % A 81 ^PV »' % v
Octobre 78 ^ A 78 % V 78 \ X

77 '% X 77 % V 77 % X
Déeembre 7 - PA Ti v,PX Tl % V
Janvier 76 % PA 76 % A 76 34 A

IA k A 76 % X 76 % X
76 % X 76 % V 76 % V

«•#» A-S» SS 8» Avril

Mots

ïanraot
pvorbAift
Mai-Juin
4 S-- M»1 .
Uli.-Aoftt
4 de nieiv

s'mmub
PréeéSe®T>HiSOtiure

21 25 — -
21 D5
Jt 93 - -
2? 96 - -
21 83 —
at 25 20 30
ferae

21 50 - -
22 ...
22 13
22 tO
21 95 22
20 33 20 40
sonteuae

Prêsédweo -Itfinre

18«5 - —
1823
1835
1»25~
1823
tg_ ......

•■als»-:-

1823 --
,•825 ..■
1825 - ■
1823—
1823 -
18— — •
'«Ome

MOIS

ikmram.
Prorfe*t«
Ral Ju n
4 de Mai.
Juil -loüt
4 «cnler j
T 'aaai'i,

SLKS

(VUeAdfaite ClAtnrs

27 50
27 55 27 60
27 63 —
17 45 - —
27 25 - —
-6 70 ~ —
cal Fj{<

97 35 27 40
27 53 27 50
27W -
97 40 27 45
27 20 27 45
26 70 26 75
rouï.cj.oMi

PAW1SB8

PrSsadeaU Cldtore

35 70
?« 05
36 — 36 05
ï 95 -
35 90 -
35 10 35 15
cal oie

Ï5 73
ns
36 - 36 05
33 93 36
35 90
35 25
soutenue

KOiü

.our»n>..
•toenam
4 de Star»
Mal Juin.
t do M* -
Juil Aoüt
idirmsr--
Jd'Cwtoh
inXJi' t b
4 de Nov
lendanee

COLZA

NtMteD Cifitati*

78
7o - 77

73- 76■
74,"07350

755«

»alroe

78 -
76- 77

75 76 -
7450 7550

73- 7530

IJL»
-1^..--eXjU£KV'"'

Precédente Clóture

60 '23 —
60 75 61

61 60 —
62

63 75

tjOme soutenue soutenue

61 50 61 25
til 60 62 —

62
62 30 - —

64 50

MOiS

Courant
Pwehain
• de Mem
Mai Juin
4 de Sic.
luit. -Aoüt
4 deraiers
4 d'Octot
3 dOctob
4 de Nov.
Tendance

SPiSiïüüüX

PrOsédents CWtnre

41254150
4i 7542—

42154250

42274250
4225
Stor-a26850

düCRSS

PrdeddSQtsl dJOtnv»

42 3! 62
42 25 43 Sö 32 75■
42 75 43 -

»2 75 43
42 5u 42 75
■gü 41550 32 25

52 87
32 12
33 2a

soutenoir , ferme

32 50 —
52 75 —

32 87 I
53 12 —
33 25 -

!2 37

esime
;9 —a 29 7S , KuSné», 64

soutenue
Sucret. — Roux,
a 64 so.
Far ine de ettuemmaiUn. — Première» marqués .
Risp-ïtiiblea et Proeüatn: 62 — s —. A3tres
marqués : Dispocibles o» proehalh 88 — S 63 .

*sJX «€3Ti4siX

ROITRIV, aiurrii S8 avril

8B»riAUX émeuh Vend ui
etai D» éïLÓlxii. VKll

1. Ci. 2 Q. S. Q. extrémês

254 2:5 t 75 i 63 1.50 i.83 i.io
2«5 279 4 75 i (ie 1 43 1.85 1.40
1.271 1.19.1 2 60 50 2 30 2.70 2.10

Besufs—
Vaches . . .
MOUiOBS.,

Barcsé «ut Veaui d - ssapdl
23 Veaux ont élé atnenés, 21 oat étó vddöls
de 2 fr, 20 a 2 fr. 60 Se kilo.

PARIS (La-VHtette), ïiwrdi TS avril

Baeïlzcï Ameua Veodas iuu«u Putts öiayac

139 139 — 96 kil.
QualUtia t" qie «• qté 3» qi- >fiï 'ItrSi

Prlx du ktlog - — — 1 80 ï 2 90

BU L L E 'T i ft! üéS HéLLÜ

MERCURIALES
HAVug (Marche Notre-Datnei »e 28 avril

Cours des Légumet
Pommes de terre :
Saucisse» dn pay» le» 100 kil. 17 —. i8
Oigaon» , so 90
(krotten » 15-16

«niiRM. roardl 28 avril
Marché Place ds la Rougemare

Rctare ie fclio 2 60 it 3 20
o- urre extra de F.-les-Eaux. »
Suf* . ... ie cent 9 60 10 —

«NIES PUBLIQUES
VILLE DU HAVRE
VENTE FUBLIQÜE da

CONSTRUCTIONSa DÉMOLIR
%\dePlusieursLotsdeVIEUXRAILS
Le Vendredi 1" Slai 1914. a deux heures
del'apie.-. iutdi, au Havre, successiveniuni aux en-
<lroitsci--3préi icd'qjes, il sera procédé par mi¬
nistère de e m nisidire-priseur, a la vente publi-
qui- des matérinux a provenir de Ia démo ition
du. batim nts dont désignaiioa suit :
Pr- «siièrement : Rue Frédéric-BeHanger,
n" 19 - M-ison composée d un ri-z-de-chaussée,
c ri-t.ruite en piancbes et gaiundage, couverte en
tuiles et ardoises.
Deuxlémement : Rue Jeanne-d'Arc, n« 24.
—1« D ux corps d« iiêlimeDts eomyasésd'un r- z-
de-chiu»söe, 4éi.ages, construits en bois et bri-
ques. tevètemerit et couverlure en tui'.es et ar-
üoises ; et 2» un corps de baliment a rez-de-
chuwsséö et un étage, colombage, tuiles et ar-
doises.
Et. troisièuiement : Place Saint-Joseph. —
Plusieurs lots impor-ants de vieux rails de tram¬
ways.

Argent comptant
R qnéte de M ie Mtire. (71491

LeSamedi - ssai I9l4,adenx bi ures et rtemie
de l'apres-muli, b--sin de U Gitade ie, T<nte Worms,
H««g»r A, MM Worms et O, sèquestres judicial-
res. feron' vendre pnbHquement, sur folie enchère
et rol r compte de qui de droit, par le ministère
de eti-nne dureau. courtier :
199 sacs POMMESDETERRE, ex-Sepkorc-Worms .

On vendra par iots de 20 sacs.
29.3üa.lmi(7171)

CO,^lfliSS*lR£S-PfliSEÜRS DU HAVRE
Vente e Meubies Tai-leaux, Gravures et

Objets de euriosité.
Aujourd'hui ll rrreit! 3» Avril 2914, a
dix bi ui >s du muiiu, tlólel des Ventos, 62-64, rue
Victor-Hugo. .

Ars«nf comptant

AVISDIVERS
Les petites annonces AViS SS3 V EMS
maximum six f/gnes som tarirees 2 fr. SO
ohaaue.

SyndicatdesPropriéfairesdaHavreetdesabanlieue
AVIS aux petits ménages soigneux
ay.int charge de familie

En 1914, vingt primes seront attribuées par les
soins dune Commission spéciule, qui tiendra
compte surtout, d ns scs appreciations, de la
propretó et de la bonne tenue des logements, des
charges et des ressources des coqcurrenls,
c >mme aussi de l'état des maisons habitees par
eux. •
i es locataires désireux de concourir pour I'ob-
tenlion de ets primes devront en aviser leurs
propriétaires avani le 15mai prochain, et ceux-ci
iransmtdtroni leur demande au Syndicat au plus
tard le 15 juin suivant.
Les propriétaires pourraient également prendre
l'initlative des propo-iiioos.
Ces primes soul réservées aux locataires des
propriétaires syndiquès, elles no s'appiiquent
qu'nux ménages ayani s leur charge au moins
trois enfants ou ascendants et dont le loyer sera
égal ou inférieur a 300 fr.
Le Syndicat rappelle qu'en 1913 16 primes, dont
plusieurs de 80 francs, ont eté distributes eux lo-
camires répondant aux conditions ci-dessus enu-
mèrées. _
Adresser demandes et renseignements au bu¬
reau du Syndicat, 52, rue Bernardin de-St Pierre,
de 2 b. 1/2 a 4 h. 1/2 de l'après-midi. (7172)

Cession de Fonds
S' AVIS

Par acte sous seing privé en d-ite du 29 mars
I9t 4, Monsieur A CKESSEÏVT e Cédé a Mon¬
sieur EEVASSE1IR ie Fonds de CAFÉRESTAU¬
RANTTASACSa l'enseigne «-Au Rendez-oous des
Hsrbagers », situé a Oudalle, roure d<-Tancarville.
prise de poasessioa le 1i mai prochain.
Elestion de domicile est faite au fonds vendu.

(7160ZI

PEACE THIERS
Petit FOX-TEB.RIER
(Rob) corps hlanc.taeheté noir en

lêle ei a la queue. DELAUGE, 28, rue Gasimir-
Périer. Recompense. (7137z)

PIRIIU
du 27 au soir, un Chat hlanc
répondant au nom dé Croupillon.
Tache grise au museou et su
cóié, la queue entièrement grise.

Recompense 5» fr.
Le rapporier, 6, rue de Paris. (7166z)

STÉNO-DACTYLOGRAPHES
Secrétaires rapides, connaissant lesus-.ges et les
termes^ commerciaux. les langues ; Complables,
Teneur» de limes, hommes et dames, sont a la dis¬
position de MM.ies Négociants (période d'esaai).
Demstider renseignf-menis a l'Association des
Anciens Eléves de l'Ecoio Pigiê'r, 78, boulevard
de Strasbourg (telephone 1608).

7.19.29 (3850c)

»*• HASSELMANNJ, notalre

DllAMlEmÈipéditionnaireaucourant
dw suHö

Un APPiÉCEUH
Pour Dames

S'adresscr enez M. SÉG0IN, tailleur, 67, boule¬
vard de Strasbourg. (7152)

I fiuiii

un boa Ouvrier Ch»u-
dronniei- et un Bou Ou¬
vrier Eer blani Ier -Tó-
lier, de 25 a 35 ans d'age,

munis de bonnes référenees.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

174412)

ON DEMANDE

18 Ans. — Référenees exigées

BONS APPOINTBMENTS
S'adresserau Bureaudu Journal

UN HOMME
If SilUPiir Pour lraV!,il ho culture,5i.Bilsf4.58i#Si aveebons appointements.

S'adresser 2, rue Michelet, a Sanvic.
28.29 (71067.)

O TT DEMANDE

OnOoYilerFerblanUer-PSomöier
«JÏW ZVÏ»JE»IAE1WXM

Prendre l'adresse su journal. (7177z)

O TT DEMANDE

GARCONDEMAGASIN
Boanes référenees exigées

Prendre adresse bureau du journal.

ID E 3VE A. 1STD ÉI
S'adresser au bureau du journal. (7167Z)

nil (jargond'écnrie
sachant conduire, p. mai-
son bourgeoise.

Bonnes référenees.
S'adresser au bureau du journal. (7139z)

il OEiiDE
PETITCLE8Céerivant bicn et présentépar ses parents,
est demundé Me /ri i S>%!Wi,"I> huissier,
de suite chez ffl lï&liiilLIl 32, rue

Jean-Baplisie-Eyriès. (—)

ilBEIAIBEdes JennesG-ens
pour les courses a la
Teinturerie LALOUELLE,

58, rue d'Etret-st ; 123, rue Thiers, au Havre ; 68,
route Nationale, Gravilie. (7142z)

I DEINDEUnJenneHommerobuste de 13 a 15 ans,
pour courses et travail

de magasin
(S'adresser au bureau du journal. (7118)

MERCEftlE EIV GROS

ni/itilllkl? un Jeime Homme
Uil 1/LliI vilHu présenté par ses parents,
pour apprendre le commerce.
S'adresser : 34, rue Dicquemare. (7176)

HI
MIX
immense

IRES fiAiiiïïiiTi
de OAOEAÜX SPÉCIAUX

€Jf.m. Iff. LIA U a>, ea.r.dePam
L ORbrisé rep is a 3 fr. le gramme ,

JL,e» Timbres sont ÖÖU1Ï3-.12S

DiHIDEUNJEUNEHOMMEde 14 4 13 ans pour faire
Iss courses.

Ghapeilprie OSSWALD,place Richelieu. (7150)

E
fèrences exigées.
S'adresser 8, rue Jules-Lecesne.

unjeuneHomme
fort, pour magasin et 11-
vraisons. Trés bonnes ré-

(74382)

24 ans, Beige, au courant
des affaires commerciaies
et de la correspondence,
parlant le Francais, Hol-

lamluis, Anglais el AUemand, cberche Situntiou.
Adresser offres au bureau du journal, V. V 141.

(7446z)

JEMEH1I

OTT 3DEMAN IDE
a la Patisserie Lorlentalse, 65, boulev. de Strasbourg»

unJeuneHommede13a14ans
COUUIÉ ET NOUItai

MUo
II, rue aietz, 11

ï\USI 4ÜÏ1Ï? une OUVRIÈRE et,uno AP-
ilMlilllllEl PISENTIE CODTUUIEKES.
Se présenter Ie matin. (7161z)

OTT 3DEUS/T-A.3ST3DE

UNEOUVRIÈRECÖUÏURÏÈRE
S'adresser, 82, rue Fcédéric-Bellanger. (74632)

m DEMANDEAU BUREAU MODERKE2, rue Joinville,Télép. 8-41.
plusieurs ménage.» (cuisinières, fem. de"ch. et
valets), des cuisinières, femme de ch , bonne el
femme de chambre p. Paris, bonne non logéo,
grand choix de places pour bonnes S tout faire ea
maison bourgeoise et commerce, etc. (7176)

11HH USEPERSONAEde 40 a 45 ans, munie de
bonnes référenees, pour

intérieur chez Monsieur avec enfants.— Faire de-
mande aux initiales D. A., bureau du journal.

(7084z)

pour emploi de confiance,
une personae sérieuse de 35
k 40 ans, ayant instruction
élémentaire et pouvant four-

nir référenees. — S'adresser bureau dn journal.
29.30 (7188)

OTT IDEIVl^lISTDE

UNE JEUNE FILLE
afa eour.nt de Ia confiserie
Prendre l'adresse au bureau du journal. Se mu-
nir de référenees.

DEÜWEoneBonneètoutFairede 25 » 35 ans sachant uil
peu la cuisine. Référenees

exigées.— Prendre l'adresse au bureau du journal.
(7174)

comme Bonne, una

JEUNEFILLE1e,cda
18 a 20 ans. Référencss

exigées. — S'adresser, 24, rue Marie-Thörèsé. aa
2«étage. (74o2z)

OHBEMINDEDNEJEUNEBONNEde 15 1 >6 ans, présentée
par ses parents.

S'adresser rue Beau vallet, 5 bis. (7147z)

anglaise, 36 «ns, oherche place
comme Dam» de compagnie
on Gouvernante chez dame ou
monsieur sans ou avec enfant. —

Ecrire G. G., bureau du journal..
28.2930 (7H7Z)

fait le neuf et
les reparations, ■
DEMANDE
Journécs ou

Mme A. M P.
(7170z)

Travail chez clle. *
Ecrire au bureau du journal

ft IB FaCESSia Si ??§" h acheler d'oceasiou
li 1111 VÖITURE2 Jumsaux
Uil ULfS!miy>3. et l'on vendrait de mó-
me Landau, étal de neuf. — 35, rue Augustin-
Normand, 3' etage. (714;lz)

SALLEAMANGERHENRIII
"Vieux Chène

eomprenant rJBuffet vitrine couleur, table 3 ci~
louges, 6 chaises cüir, trés grande glace Flo¬
rentine
Valeur TOO francs.
A CÉDER A TRÉS BON PRI3£
Marchands absoiument s'abstenir.
Prendre adresse bureau du journal, de 2 h. 1/2
4 3 heure3. (7t78z)

BONNfE OCCASION

4 CÉDERDeus Uniformt-s de Lyeée,pour 4" Communion, en trés-
bon etai.
S'adresser, II, rue du Lycée. (71Siz)

BOURSE DE PARIS du 28 Avril 1914

Vaienrs Diverses
SEMTES

3 O/O Frani/als....
3 O/O Amortissab,

ACTIONS
Banqne de France..
— de Paris...
Compt. d'Escompte
Crédit Foncier
Crédit Lvonüais —
Sociêtê Générale...
Est 560 fr. t. p
P.-L.-M
Midi 500 fr. t. p....
Nord WO fr. t. p...
Orleans 500 lr. t. p.
Ouest 500 Ir. t. p...
l'ransatlantique
Messagenes Marlt..
Méiaux
Bolèo.
Suez, actions
Suez ipartsi
Suez (Socictê civ.)
llusse 4 % -coBsol
— 3
— 3

1891...
!S96..
4906..
4909...
4867/69
4880..
1883...= tl

_ 4 % 4890 2«3«
— 4 % 4893....
Interieur 4 % 4894. .
Bons Panama
Trélilerie au Havre.
Compag. Hayraise.

au COMPTANT

). P.-4eÉ4. S. Cnra

86 40
91 -

4.608■
1.495•
1.035•
8S2■

1.612•
796■
926.

4.275■
1.10'.■
1.696•
1.303■
863■
144■
97■
725■
693-
040■

3.530
87
72
■0
103
96
90
87
Cï»
85
86
91
iU
■2ö8
649

86 70

4.6'Ü—
4-605—
i.035—
887—

1.620-
796-
930—
i .£77—
1.403-
1.7Ci-
1.300—
858-

93 50
730 ~

4 . 9710—
2.224 -
3.530 -
87 60
73 50
70 6?
103 60
'.6 60
90 35
87 70
8;> 90
85—
86i-

415-
23650
650-

Valeurs Diverses
OBLIGATIONS

'ar 18654 %
— 187!3 %
— 18754
— 18764 % ....
— 18922 %

— 1894-96

— 18982%*!!!!
— —
— 18992 %
- - 54
— 19042%
- - 4/5
— 49052%
- - y»
— 49102 %

z z
- 19123 %'.'.!!!

Foncières18793 %.
— 4883S.lots
— 18852,60..
— 1885%...
— 18952,80,.
— 49033 %.
— 4909 3 %.

Commun.1870 2,60..
— 48803%.
— 18913 V
— 18922,60..
— 18992,60..
— 19063%.
— 19123 %.
— 1912t.(jjt

au COMPTANT

8. Prtett. I. CoHrs

53425
394-
10525
515—
514-
31350
90—
312-
83-
336—
10060
335—
8925
37860
79—
356-
8-s73
345-
46850
859—
88—
25675
«97—
393—
387—
8860
402—
444—
•48-
440—
490-
:(>.U—
334 -
384 —
443 —
231 -
549 —

53420
392—
40425
513—
513—
8i3-
89—
312—
3525
856—
0950
83325
90-
37830
7850
353—
8550
34375
16723
35950
8775
236-
493—
392—
385-

403—
44j75
258—
440—
490—
351—
SS5-
385—
44523
231-
249—

Vaienrs Diverses
OBLIGATIONS

Marseille
Uftne Gtielma
Chemin de fer écoo.
Est-Algérien
Est 3 % ancienne .
— nouvelle. .
- 2%%....
P.-L.-M. fusion ane.
— — SOB.
- t%%

Nord 4 % Jut./Jill . .
— 8 74ancienne.
— —nouvelle.
— 2%
Orleans 3 % ancien
— — 1884...
- 1895 2 % %
Ouest 3 % ancienne
— — noareile
— «XX
Ouesl-Algerien 3 %
Autrichiens
Nord-Espagne
Tramways O Franc.
Messagenes Marlt..
Transatlantique
Suez ont. 5 %
— 3 % 1" s.
— 3 % 2« 8.
— bons de coun.
Argentin 1897-1900..
Brésil o % 1895
— 4 % Bés»
Cape Copper
Tharsis
Goldtiields
Baud Mines...

en COMPTANT

é, frécil, I. Cut

437 —
396 -
785 50
400
416 —
404 —
373 —
405 -
40030
368—
49S-
41575
41275
373—
At5 —
404-
37550
40850
401-
26875
39350
370-
863-
626-
360—
32050
59173
42650
40450
8523
8060
8040
6950
86—
177—
57-
131-

432—
393—

39125
4165»
40550
36950
40675
401—
370-
498—
Hl —
41075
371-
41325
4u75»

40750
403-
36823
39656
36750
36150
425—
358_
3 6—
591—
«26—
406—
8575
8080
8630
6940
8350
17650
5650
14950

CHBM1NS DE FER DE L'ETAT (Serviced'Hivermodifiéau 12 Avril19141
Llgne du Havre A Paris

GARES Ixp.'ïS Expres ÖEinib-
1.2^

Ra?- Cmnib. Oinnib. ümnib1.2.3
Onurib. Rap. Omnib. Omnibus Oranib. Express Omnib. Express Omnib- Hap. Semaine Omnib.

4.^.3 4 -2..k 1.2 i .2.3. 42-3 4.2.3 1.2.3 1.2 3 4.2.3 1.2.3 4.2.3 4.2.3 4.2.3 4.2 3 4" cl. 4.2.3 D.F.

6 2 6 10 8 » 8 13 9 40 11 27 42 n 12 L0 13 » 43 20 14 36 16 » 47 37 48 54 18 59 20 .38 20 49 20 49
Graviile-S;;mte-iionorine.. . —— » 6 13 » 8 20 9 <5 14 32 12 5 » » 13 25 14 41 » 47 42 n 49 4 » » «3 »Barfleur. —— » C 23 » 8 27 9 52 41 38 12 12 » 13 9 13 31 14 48 » 17 48 » 49 44 » 24 4 ^20 58

7S.iiii 1-Lauri-ül-GainneviHe . —— » 6 31. » 8 35 10 » 41 46 42 20 » n 13 39 14 57 » 47 56 » 49 19 n 24 43
Etaimtes Saiut-Romain ... — » 0 4i 8 46 10 42 11 59 42 31 » 13 25 13 52 15 10 » 18 9 » 19 29 » 21 27 .*21 20
Virvüle-Ma unev ilie » 6 49 8 54 10 47 12 4 42 36 » » 13 57 15 5 » 18 44 » 19 35 » 24 32 *21 25
liróante Eie«z«viit-a,arr ——* 6 29 6 56 8 23 8 58' 10 24 12 44 12 43 13 45 43 34 t4 4 15 22 40 25 18 24 49 20 19 44 » 21 i9 ^21 32
iinttu-anuie ..snlg.'/ép. 6 35 7 5 8 26 9 6 10 30 • —— 43 21 13 39 15 28 46 29 .— 19 28 49 45 » —— .£21 35

Bolbec-Nointot —— n 7 14 9 i'. » 13 '.8 —— 15 36 » __ n 49 53 » —— 4^21 43
Foucml-Alvimare-. — » 7 23 » 9 24 40 48 —— s 13 —— <5 46 » — » 20 3 » «li53= 22 »Alioiivplle- eliefasse(halte) » 7 32 n 9 31 40 55 » 44 5 43 53 20 40
Yvetoï-: — 6 59- 7 44 n 9 42 44 7 —— —— 43 46 44 16 16 4 -46 52 —— 19 52 20 20 » —.— rt22 10
MAttevilIc . . arr. —— 7 7 7 52 -0 5;; 11 15 —-— ——_ 13 53 44 24 — 16 12 46 59 «_— 20 » -20 28 __— is
(Embranchenienl) ép 7 Fi 7 58 » - 9 55 4! 32 —— —— 13 5rt 44 27 —— 16 18 17 3 20 8 20 30 » (3-Jé -21

Rö5icn 'idén'.
7 44 8 40 9 3 40 39 42 45 —— —— 44 21 45 14 —— 17 5 47 34 20 39 21 11 21 40 ,—— f-23 3

6 36 8 51 9 i?. ï * 12 25 —— —— 4'. 31 •1523 —— 47 42 47 43 49 40 20 53 —-— 21 47 —— 23 8
^aris. •.v«»,••••• arr. «1 o ö l 2 50 12 44 ii 24; 46 21 16 40 19 4 —— 21 35 19 4V 23 53 23 20 23 33 ——

1.3.3'

22 9»
23 18,
22 27
22 4»
n
22 51
23 »
23 8
23 19
n
23 34
23 43
23 48
0 32
0 48
4 17

Ligne de Paris au Havre

GARES Ocuiib. Omaib. CDinib. Exp Rap. Exp. Omnib. Oicnib. Omnib Exp. Omnib. Omnib. Hap. Exp. Cmnib. Exp. fxp. Omnib. Exp. Die
12.3 1.2 3 : 2.3 '1.2.3 ««cl. 1.2 1.2.3 4.2. 3 1.2.3 1 2.3 1 2.3 1.2.3 1.2 4.2.3 4.2.3 1.2.3 4 2 3 4 2.3 4.-2 4.2..

Paris dép. 0 45 4 52 6 48 8 47 8 32 8 » 40 30 43 9 __ 16 22 17 44 17 17 19 48 20 » 20 55 24 20 23 27
5 9 6 44 8 14 9 44 10 2 40 57 12 14 44 49 16 4 48 20 20 42 20 40 24 40 22 38 0 46 23 29 2 43

iUiueA ^dép. 5 19 6 55 8 22 9 48 10 7 11 5 12 24 44 27 46 44 17 43 18 23 20 47 24 46 22 46 —— 23 47 2 5»
tiutlevilie rr. 6 13 • 48 9 6 9 49 » 14 38 — 13 16 45 18 16 40 18 33 18 55 24 6 —— 22 48 23 36 —— 0 46 3 3(5
(Ërnij anchement) (dep. 6 21 7 56 9 9 9 54 » •11 44 13 28 45 23 46 49 18 36 18 50 21 9 —— 2-2 23 23 40 —— 0 22 » 43
Yvetot 6 33 8 7 9 18 10 4 » 11 54 13 40 15 34 16 59 a 49 43 19 8 24 19 —— 22 34 23 53 —__ 0 30 3 5V
Allouville- ellefosse(iiaito). C 44 8 15 9 26 » » )> 43 48 45 42 » «u

C/3 19 24 a 21 27 » » » »
Uoucart-Uvimare 6 49 8 23 9 32 » » » __— 43 56 15 49 » 19 28 » 21 3'i » 0 5 n 4 6
Holbec-Nointot e 59 8 33 9 41 » » » 4-4 7 17 17 49 37 » 24 43 D F » 0 46 D.F. » 4 4t>
Mfèa-u t é-Iteuze viile ( a rr 7 6 8 40 9 47 40 22 » 42 44 44 45 46 5 17 23 49 44 19 26 24 50 — 22 49 0 23 — 0 5G 4 33
(ibiiibraiic i.e t. en i ). (jóp 7 14 8 45 9 50 40 26 » 12 IS 13 1'5 1.4 22 16 9 47 28 47 42 19 51 19 29 24 54 48 4 22 54 0 28 23 45 0 54 4 3a
Virvilie-Manneville 7 24 8 55 9 59 » » n 13 21 44 31 10 IS » 17 48 20 1 » » 48 10 » » 23 2-2 » »
Jtai'ilius-Saint-Honiain 7 50 9 4 10 0 » » » 43 25 14 36 16 24 » 47 54 20 7 » 22 7 18 45 » 0 39 23 27 i) 4 41
Saint-Laurent-Gainiieville.. 7 39 9 10 10 43 » » 4-3 33 44 45 16 32 i) 48 2 20 15 » 22 45 48 23 ft » 23 35 ft 4 55
EarOeur 7 46 9 47 40 49 » » » 43 38 li 51 16 39 » 18 9 20 18 » -22 22 48 29 » 0 54 23 42 » 5 a
Graville-Sainte-HoiioriDe. . . » 9 23 IQ 24. » » » 43 43 14 55 10 45 » 48 14 20 28 » 22 28 48 34 » 0 57 -23 48 »> 5 ft
Le llavre. .arr. 7 55 9 28 10 29 40 49 il 11 1244I 13 48 15 3 i6 50 17 53 1 18 19 20 33 49 "52» 22 33 18 39 23 17 i 2 23 53 i ïo 5



SeciétéAnonyme.Capital; Omillions de francs
SIÊGE SOCIAL I

80, Rue Saint -Lazare, — PARIS

MM. les Actionnaires sonl informés que I'As-
semblée générale du 23 avril 4914 a lixê Ie mon-
tant du dividendede l'exercice 19)3 i «» franc»
par aciion de capital et i» francs par action
de jouissance, sous dóduction des impöts, c'est-
ó-dire :
A Fr. 26.88 par action de capital n'ominalive ;
A Fr. 25,38 par action de capital au parieur,
contre remise ..ducoupon n° 20 ;
A Fr. 17,28 par aciion. de jouissance nomi¬
native ;
A Fr. 13,31 par action de jouissance au por-
teur, contre remise du coupon n" 18.
Cedividende sera payé a parlir du 1" jnitict 1911:
Chez MM.BENARD ET JAR1SL0WSKV.19. rue
Scribe. Paris ;
A la' S0C1ÉTÉ GÉNÉRALE a Paris et dans ses
Agences de, province ;
Et au CRÉDITHAVRAIS, au Havre.
Les 6U0actions de capital sorties au firage du
23 avril 1914,don! ei dessous les numéros, seront
remboersées aux rnêmes caisses, el a parlir de la
roéme dale, au prix net de 2.30francs.
li sera dclivré, en échange, une action de jouis¬
sance pour cbiique aciion de capital.

Domain JEUDI, 30 Avril, et Jours suivants

FAIENCE - PORCELAIN
Faïence,décorVincentiesbleu! Forcelaineblanche,filet or

| Services de Table, 74 pièces... S3 —
i... O 3© ^ervsr.es Dessert, 42 pièces St« —
... © --S4» Assiettes a (»es«ert ..Les six lO
p. 4. Services a Gateaux, 13 pièces 3 SJ>©

"" _ , , Services a Ca8"é, forme ptissée. 8 BO
0_85. O 65. Services Thé » » IU
O 45, O 4 >. Tasses a Café » » «* 30

Dessous de plat carrés £ »S Tasses a Thé » » © -<S,S
L , Déjeuners » » © ts O

Tasses a café forme Empire
l asses a «hé — —
Déjeuners — —
Pots a laït parisiens.. 1 —, -

*5Ei3ga I U KI&§§ Wfralti 1 I'Sa fell So tout élastique
en tissu de premièrequalité, garantiescontre toutemalfajonetJtout
aléa. Un salon d'essayage vous permettra de voir si Ia ceinture
vous va bien.
ChezCamiileSALACROU,specialiste,71,RueCasimir-Delavigne,LEHAP*
Demandez la Brochure illustrée qui vous sera envoyée

GRATÜ1TERSENT ÜServices de table, 74pièc.ovales BB —
Services dansen assorlis, 41 p. SST —
Assiettes dessert, lesli tss ©©, tï vto
Services a gdteaux, 13 pièces. 4 MO. 3 «O
Assietles a gAicaux <!>8«
Services A O té foruje Star Ets- —
Servic. s a Thé, » .... ï -S.—
Assi ites plates et creuses, les 18 « ao

Services de Table, forme
carree
Services de Table. 74pièces ron-
ü<s color (CesFaïence, décorModernStyle

Services de table, 44 pieces.. S© BO
Assiettes, platos ou ertuses

La douz. 3 ïO
Asst lies dessert — S£ ïto
Bots i pied
__ 4 3_ 3/0
O —3. © a o ia douz. s »»
Coqt etiers anglais 2 poui
Légumiers.. ....
Plats rouds creux

©«cos-s Vitte
Séries de Cuisine
ïteites A Sel
Britrs a Aliumettes .

Forcelainea Feu
Séries de 5 Plats a oreiiles, plats ou
creux. porcelamo blanche -a «o
X-.esmömes, filet or 12
S'iass ronds creux, décor legumes,
O. DO. O TO 0.50, 0. 40 0.30 et O SS
Casseroles, decor daioier veil.

N" o Séries ne 1 a ö

O O O
O ©O NOUVEAU TRIOMPHE

pour
Garnitures de Toilette forme Stras
b.-.u-g .... s eo et -& —
Pots et Cuvettes forme basse. . . 55 j?«i
Vases de BTsit Polonais t IQ

«O

Plats ronds plats O SB rt o «3
Piats ovales. s SO ï ao et O »3
Plats a soupe O TO © *s© O 3©

O -4© O BB et. O 3©
Raviers bateaux... .-. o 4»
Saoeières a O©
S:\laüiers sans pied * SD s (O

et© SS
Soupières èpied 3 ©O 3 ©©ets 3<>

(3F»jul€°>ti«3 XSXJrrO'XjOï») M
I(«* plu* Maat» Bémmpenw dans tonfes leg Calégories

CYCLESET AüTÖCYCLETTES" CLÉMENT" SON?SANSRIVAJUX
CLÉMENT, Grande-Rue, Pré-Saint-Gorvais (Seine) ''h!

Concesgioniiaii'e: 3M. lt.EISS'QBB.IS, 3, x-sso Niijnt-Rocli - Havre

EJta Got tie
P/rifi ; plats, ronds ou ovaies, im
° pressions assorties. r-5 -
O 50, O ÜO, U Ot

Assieües 0 5C

POROELAIBE,décorcroüte
Cafctièces abee, O <0, « 50 é!
Filires a café 3 50 'i el
P.ats sa bot ï 40. I IO et
Monpfèrc» 'i MO j r>0 ei
Théières tiiires I so, ei

EXCEPTIONNELLEMENT
a Titre de Réclame

JXJSQXTA. MAI
TAfï ï F.'KT) 14 fa t-on, centre commercant,
ImiiUliUll tiés anclenne maison. AO ires
20,u0u fr. par an.~ Prix : 2,000 fr.

PAVILLÖNMEDBLSbail, bon mobiiierf
Net a p acer, 2,0uu fr. Fan Prix : 4.LC0Xr.

PAYILLONIEÜBLÉI,uxqeux inobilier,
óiectricitè. Jardin. Aif. 600 fr. par mois. — rrix •
Q.SUtrfr.
TAPP-DAK sur grand passage, beau matö-
ufii Jj DSI\ riel. Atï. 40 fr. par jour. — Prix
a debattre : 3,000 fr.
f APP-nPKIT Brasserie de cidre, petit
vM £1 IlIiDIi loyer. Afl. 70 fr. par jour —
Avee 4,00j fr. comptant.
PAPR-néOII' Menblés. Lover couvert par
iiüTIj UuDl 1 mcublés. AU. 70 fr. par jour.
— Prix a débattrc : 5 000 fr.

ËPICERIE-LÉGIMEStier populeüx.^Aff.
60 Ir. par jour. Prix a débütre, 1,800 fr.

ÉPICERIE-COMESTIBLES
Petit loyer. Long bail. Grand et beau logement.
AH. 43,000 fr. par an. Maison de 40 ans d exis¬
tence. Prix a tiébatlre, 6,000 fr.
tfDÏPFBïr.nrDI'F Loyer,330fr.Aff.43fr.
üFluritlIj I/nCll par jour, dont 25 aux
llqufües. Prix, 900 fr.
Renseisfnementa absolumcnt gratuits
GrandChoixd'Affaires Serialisesdans teas

les Prix
Bien s'adresser a 1'« ARGUSHAVRAIS», 7. rue
Dicquemare. (Gio7)

VerrerieMonlureSaturna ^
Saladi rs ... O 75, O 60, O 55
O 4O, O 25 el
Coupes a Fruits
Cloches a Fromage
Beurricrs ,...
Sucriers
Dressc-Citrons
Boitcs a Hors d'tEuvre
Porte-Carafes
Vases a Fleurs, Tubes. 1 to el

68 et 70, rue d'Etreiaf,Havre
s'impose le gros sacrifice d'offrir a sa Cliea-
tèle et future Clientèle :
1M3BÈLEHomb,iaisséaICS fr,,va!eur240fr,
» Dame » 485fr.,xaie«r260{r.
Voir' nos Modèies exposés en rilritie
Agent des marques : Automoto, Armor, St-
Ucorges, Kew-lludson.
F0U3NISSEURDE L'UKION ÉC0N0R11QUE

Le3 IVIarchandises vendues en Réclame au GRAPJD BAZAR peuvenf être relenues dans
Succursales de ftflontivilliers, Cany, Yvetot, Saint-Valery, Etretat et Dives-sur-lVIer,

AVIS IMPORTANT. —Le complément des SUCRIERS vennnt d'arriver,
nous prions nos Clients , porten rs du Ron y donnant droit , de hien vouloir
réelu mer leur Prime ü la Caisse principale-

8, place Garnof, LE HAVRE
Telephone : 17, SO

25, rue du Génêrai-ffaidlterbe
VERRERIE SPÉCIALE POUR CAFÉS-DÉBITS
Articlespour Chareutiers- Pipes de terre anglaises

1.9. 13.17.21.23. 29c (6525)
Force - Santé
Énergie - Vigueur BANDAGES QMCA1LLERIEZXTWZ'

toyit. Afl. 20,000 fr. Prix 10,000 fi.
PU AXIBATJO Tout petit loyer.
UIlilÊlöuilö Aff. 60 fr. p. jour. Prix 4,200 fr.
UAWÏIÏAM McuWé. Pension do Fa-
FÜ Ï liilsuil miile. Loyer 1,200fr. All'.1,000fr.
"par muis. Prix 10,000 fr.

ÉP1GEBIE-MERCER1EISS'ff SSS.
Loyer 4Stt fr. Aff. tüo fr. p. jour Prix 6,000 fr.

ÉPICERIH-LIQUIDES
Loyer 380 fr. All'.3o a 34 fr. p. jour. Prix 1,500fr.
WARpyiï jf!anp Restaupant. Ststion
nUIbêJ tuil Ju balnéaire, prés Le Havre.
Loyer 2,400 fr. All'. 20,000 fr. Prix 13,0!0 fr.
P k TO WfüTTDT #0 Loyer 1,600 fr. Rappdrt
uAl Jj~iU£iUDiiIji3 des meubiés 4,00u fr.
Aff. »u cafe so fr. p. jour. Prix iO.OOOfr.
P h T'lP .!\yRTrP Ires bien siluê. Loyer 690 fr.
DM ii "*A?ii Lil 1 Aff. 30 fr. p. jour. Prix 3.000 fr
Graad choix de Fonds de Commerce et a tons prix
Listes ds Fonds et Renseignements entiè-

reinent gi atuits.
S'adresser Ah Crédit de Korioandie, 46, rue
du Champ -de-Foire. (6529|

Elude de M' ALLISNE notaire d Frèville.
A/fl'Tlt'B de suite, pour cause de santé, trés
uJUxfJuJlA bon fonds d'llöïel-ltestaurant,
Cal'é et Couage de voilures, sis a Bsreniin,
route du Havre, en race la g .re, dit : <iHotel du
Cheminde fee ». tnstalhtion ct materiel moderces.
Long bail. Bénéfiees cerlains a réaliser.
S'adresser a MeALL1NNE.notaire a Frèville.
______ 29i 1 3mi >7135)

.A. CÉDER. 33E SUITS
Pour Cause de santé

ExcellentFondsdeLiquidesaSÏJK
Luxe, dans petile vilie trés commerc-ante des en¬
virons de Rouen.
Affaires, 65,000 fr., tout au comptant.
Vente annuelle de 330 bectos de liquides au dé¬
tail, prouvée par régie.
Installation moderne. Long bail. Beaux béné¬
fiees a realiser. Cbiffre d'affaires a üoubler en peu
de temps.
S'adresser a M' ALL1NNE, notaire è Frèville,
ou a M»JAUNEAH,grcIEer de paix 4 Paviliy.

29a 1.3m 17136)

ÏMMPITKI V ffuartier Saint-Vincent-de-Paui,
ilfliULULilD 6 pièces, jardin, cour, buande-
rie. p; ix 9,000 fr. a dé attre.
S'adresser a BI. Le Graverend, rue Cbarles-
Laffitte. 12, au Havre,

BelieGhambrsAcajouEmpire
AVËC BU0KZES DORKSEXTRAIT cumposée de grande armoire 2glaces biseautées.

Table de nuit noyer, grapd Lit de milieu, Sam-
mïer, M&telas taine .et erin, 2 oreillers, i traver-
sin, couvro pieds satinelte, 2 Dsseentes de Lit,
Grande Carpette, 2 chaises. 61P I?P

La Gbambr.e compléte 'l 1 «) I'M»
Argent comptant. S'adresser au bureau du j ur-
nal, ■ \ (717fz)

CEINTURES ACTIONSAMORTiESw TIRAGESANTÉRiEURS
Non encore Rembourséas

Tirage du 28 avril 1910 : N° I2.H48.
Tirage du 25 avril 1912 : Ó.R73 /, jon
B 798 6156 6 702 7.621 14 023 14 051
16.106 16265 17.104 10.203 20. 046 25500
Tirage du 22 mui 1913 : Nos j y,o() 1 .055
1681 2.529 2.547 2.405 2.636 5 053
3.431 5.680 4 000 4. 875 3.224 3 296
3 563 3 580 3.488 3 654 6.987 7.005
7.146 7.626 7.049 8 514 8.032 9.510
1O.004 10333 10. 620 10. 741 10 042 11.313
11.338 11.330 11.643 12 024 15. 404 15.496
15.322 15.325 15. 597 14 273 16.515 16. 874
18.810 18.905 18.038 19. 588 10.681 10.778
20.205 20.424 20. 66! 20.778 20.702 21.245
21.526 21.573 21-466 22.125 22.225 22.794
22. 808 25.060 25-428 25.484 24.201 23.420
23.338 26.370 27.079 27.531 27.608

Pour avoirdesBANDAGES, bas
a varices,ceintures, etc., de Qualité
EXTRA, defabricationsolideet élé¬
gante, adressez-vousauPilon d'Ör,
20,placedel'Hölel-de-Yille,au Havre.

a base de

F0EMIATE3- CACAO- VANILLE
Extraits concentrés de

KOLA-COCA - KIN A
LOUIS XVI

Comprenant : Armoire, 2 portos, giaces biseau¬
tées.— Lit 3 faces froutou sculpté. — Sommier. -
Matelas. — Traversin.— 2 oreiliers. — Table de
nuit. — 2 cbaises garnies — 2 descentes de lit.

SI

L'ExtraïtS FOSÏM5-V1MS.
est 16 plus actif de tous les ex
traits fiuides servant a próparer un
vin fortifiant.
Le vin ainsi obtenu constitue
un cordial régénérateur ex uis.
ayant une action aussi souveraine
que rapide dans tous les cas de
(•urairnage, Satigascr génerale,
faiblcsw w»uiM!s»8iAire et aué
ssiïe.

DÉPOT
GRANDE

52, rue de Normandie, 52 - Havre
La Chambre toulc moiitéc est ex-
jieciée is S, > sio «B'ulc»-
Le«e»ï iti (prés l'Hötel de Viile).

(71iiz)

Pour tout Commerce, Livraison
Marchand ambulant

Une Carrosserie Tos péde, 2 pl. Prix dórisoire
LOZACH,"6, rue Augustin-Normand, Havre.

(7166z!RhumsPRIX : 1 FR. LE FLACON
pour uu litre de vin BOisnsrs occasion

UKÜY DirVriUTTWQ öontune demi-llliliA mlilllLlii ï ÏJÖ courseet une
routière. — Gonduions avanlageuses.
S'adresser 33, rue Jutes Lecesee, de li beures a
midi et de S a 7 beures. (7ii0z)

RHUM A. D. JOHNNY LeLilreSü
RHUM MONOPOLE » S
RHUM CHOPART, » ES
RHUM, CREOLE (Grande!>!arqueHopsConcours)LaBouteilieE2»
RHUM ROUSSEAU trés vieux . . , x, » IS

30, Rus Dicquemare (Tel. 18.68
Confort moderne. — Chauffage central. — Salie
fle bains.— Cuisine boureeoise soigiïée.— Pension
deux repss, depuis ©O fr. par mois. — English
spoken, Man spricht deustch. 29.30 7t73z>

AVEZ^VOUS^BESINQUIETUDES?
M. H. KHODJA, Módiusn-Spirile
se lient a la disposition des personnos désireuses
ü'oblenlr dex explications sur tout ce qui con-
cerne les mystères de la vie.
Rcqoit tous les jours, da 9 heures du
matin a 8 heures du soir

18, rue Saint-Victor, prés l'Eglise Saint-Vincent-
Se-Paul, Havre. (71S5z)

en bon état pour eharcutsrie
S'adresser 22, route Nationale, Graville-Ssinle-
Honorine. (7159z)

i Tïïll OF JulieChlennegfSSS
H B fli il ia O all noire, 16 mcis, prêta pour
II R Uil 1/ 11 U fe dressage. Prix 175 fr.
0 dros pour enuevue, sous V. V. 141, au bureau
du journal. (7l45z)

VERMOUTHFLORE 00IIP ftorp bonFONDS*0£ToMISEHCE,niillt I fe?r|i auHavreoudansIaUt-gion;
3 Ualis WfefohSS adressez vous. en toute
conliance, a 1'INDIGATEURCOMMERCIAL,92, rue
do Paris, au Havre. LMeV (6300)

fe'j puuvez s»5'OÏX"
'1%Onejo/ie Plaquetteaniistique,

P nièlal lueii argent
f' y Une trés folie Hague Or contróié.
Six megnifiqueseuiUèree6 eafe,

mital oielt urgent.
te.-Ss ou Un beau Counsel méiai oieil argent.
Taufes ees 1'iUMESsonl exposéesa l'Ëlalage
40,w VoilairaLELECJ TfliftlFM
Matsou vendam le meiileur marché
et reprenant le vie.U(i/i d t! fr. le gr. en Ecbange

Achat de vieil UK et de
VIEUX DEATHS IIS mènie brieés

Karauede premier ordre
BITTER TOPAi«E

Choixextra
Vente en Gi'03 : P. DASVERS. Havre

VIeS 115391

Avis UTILE ^
Le veritable Cataplasme de I'ex
Curé de Honfleur gucrii Rbumatisme,Sciati-
que, Maaxde reins, Toux, Broncliite,etc. Cinquante
ans de succès, des milliers de guérisons ont
prouvé son eiïicacité. Pour le recevoir franco, en-
vovermandatde üfr. 80, pharmacieGUILLOÜET,191,
rde deNormandie,le Havre.

mrnmm\\GrS'PiSlFeu
IbsHbI OlLUll OLUL avee cabinet da toi¬
lette, non meublé, quariier central. — Faire offre
DUrc.audu journal, initiates C.V.L. 19.30 (7i53z)

IIAVRE
Imprimerie du journal Le Harre
33, rue Fontenelle.

Bjipymt Ti quartier du Théatre, // chambres
fflhUDliu toujours louées, laissant un bene¬
fice net de 403 fr. par mois, a prendre de suite
cause de vieilless6, a débattre.
Ecrire bureau du journal, BI. Audré. Adminislrateur-Déléguè Gérant : O. RAiVDOLET

A. I.OSQïSat do «uUc
fAIIT) Ï1P PPKMP avec HABITATION!
LU Uil Uil lbflllL«j écu rie i-.tremise a St-
l.nurt.rit, prés l'Eglise. Trés belle vue. S'adresser
,# M. DOltlVAL, 67, rue de Saiüt-Ouenlia.

Imprimé sur macnines rotatives de ia Maison DERRIEY (4, 6 et 8 pages)
VIEUX JOU RN AIJX
A 'V WIIBIE aux S ©O kilos
S'adresser au bureau du journal.

4 0 / a toute pc-rsonne gênée.
/ O Aide pour s'éianiir.
Crédit Gener al, 22,r.Pigalle, Paris.

Lemit Havre — Mercrerfi29 Avrïl


